
                                                                              
By Raymond A. Joseph 
 
On reading a long-running and 
very detailed article by award-

winning reporter Jacqueline 
Charles in the Miami Herald, 
December 7, one gets the impres-
sion that money, not politics, nei-

 
Par Léo Joseph 
 
Moins de deux mois depuis que 
le vrai pouvoir, en Haïti, Jimmy 

Chérizier, surnommé Barbecue, 
le chef du gang G-9 en famille et 
alliés, a ouvert la vanne des car-
burants et autorisé l’approvision-
nement des pompes, la plupart de 

celles-ci sont de nouveau à sec. 
Bien que toutes les stations-servi-
ce de la capitale n’aient jamais 
été approvisionnées, et qu’en 
dépit des belles promesses des 

dirigeants, le précieux liquide 
n’ait pu atteindre qu’une poignée 
des détaillants de provinces, les 
automobilistes se croient déjà en 
plein dans la crise d’essence. De 

nombreux consommateurs pen-
sent que la crise, qui avait porté le 
Premier ministre de facto à qué-
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Daniel Erickson meeting for talks with Ariel Henry.

De gauche à droite, la juge Evelyn J.LaPorte-Labarr, Yveline 
Mompérousse, Avocate et Dr Kesler Dalmacy.

 
Par Léo Joseph 
 
La libération d’un prévenu sous 
caution, en Haïti, constitue une 
décision extrêmement rare, pour 
ne pas dire impossible. Aussi le 
renvoi provisoire d’un homme 
d’affaires hors des liens de la jus-
tice, par un magistrat a-t-il pris 
tout le monde de court. Voilà une 
situation qui attire l’attention sur 
le personnel judiciaire d’Haïti 
ayant la réputation, lui aussi, de 
tremper dans la corruption. Puis -
qu’ un juge d’instruction est 
sérieusement mis en cause, suite 
à une ordonnance de liberté pro-

visoire rendue en faveur de Joël 
Khawly, après qu’il eut été arrêté 

sous l’accusation de détention 
illégale d’armes de guerre. 

Événement rare en Haïti : la 
perquisition menée dans le com-
plexe résidentiel d’un homme 
d’af faires avant d’être mis aux 
arrêts a révélé la présence de plu-
sieurs armes, dont deux de guer-
re, par ces temps où les politiciens 
et hommes d’affaires sont accu-
sés d’alimenter en armes et muni-
tions les gangs armés, a été libéré. 
Au moment où cette décision a 
été rendue, aucune explication n’ -
a été donnée expliquant ses mo -
tifs, dans un contexte jugé extrê-

Le dossier de l’homme d’affaires Joël Khawly 
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Un juge d’instruction en mauvaise posture...

Suite en page 5
Joël Khawly libéré, sombre dans 
un profond silence.

Par Léo Joseph 
 
Dans plusieurs pays du monde, 
surtout dans les grandes villes de 
États dits riches, le coût des soins 
médicaux et dentaires ont aug-
menté, au point qu’ils cessent 
d’être à la portée de patients issus 
de classes moyennes. Voilà des 
raisons qui amènent de nom-
breuses personnes, à trouver de 
tels services, à des prix abor-
dables ailleurs, hors de leurs pays 
de résidence, à la recherche de 
soins, surtout dentaires, qui ne 
coûtent pas les yeux de la tête. 
Ces préoccupations ont interpel-
lé l’homme d’affaires haïtien 
Érick Saint-Louis, au point de 

DES SOINS DENTAIRES À LA PORTÉE DE TOUS

Une option innovante  
qui ne coûte pas une fortune
Services de qualité, avantages imbattables... 

Suite en page 2

Suite en page 2

Voir page 9

Érick Saint-Louis

Activités intenses à Winetco, la majorité des pompes à sec
La gazoline est chère, de mauvaise qualité et introuvable 

LA CRISE DE PRODUITS PÉTROLIERS RÉCURRENTE EN PERMANENCE

Were the millions of dollars from 
drug money at his home the cause of 
Jovenel Moïse’s assassination?

LA FAMILLE DALMACY DE NOUVEAU EN POSITION DE SERVIR

Un médecin retraité, place à une avocate 

Ses études en droit bouclées, 
Yveline Dalmacy prête serment
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uémander le déploiement d’une 
force militaire spéciale interna-
tionale, pour mettre les bandits 
armés au pays, n’a jamais été 
jugulée. Sur ces entre-faits, les 
automobilistes haïtiens arrivent à 
la conclusion que les dirigeants 
du pays sont les vrais respon-
sables de cette pénurie, qu’ils 
disent « artificielle ».  

Au centre de stockage de pro-
duits pétroliers Winetco, se trou-
vant au Terminal Varreux, les 
activités ont repris, depuis la le -
vée des « sanctions internes » 
im posées par Barbecue. Depuis 
lors, est constaté un va-et-vient 
intense de transporteurs de ces 
produits, soi-disant à destination 
des pompes. Au fait, des commu-
nications émanant quotidienne-
ment du plus grand centre d’ap-
provisionnement du pays diffuse 
le bilan du stock livré quotidien-
nement. Rien que pour cette der-
nière semaine, des centaines de 
milliers de gallons de gasoil, de 
kérosène et de gazoline, soit, au 
total plus de 1, 4 millions de gal-
lons par semaine, embarqués à 
bord de plus de 250 camions 
citerne, ont quitté le Terminal 
Varreux. 

Mais cela n’empêche pas au 

centres de distributions de rendre 
les produits disponibles aux auto-
mobilistes. Selon des consom-
mateurs, cette pénurie, présente-
ment en cours, s’explique par une 
série d’actions malhonnêtes 
entreprises par les distributeurs 
mettant en place des stratégies 
pour « gruger » les clients. 

 

Un système de  
vente en devises 
Selon les témoignes recueillis, 
auprès des automobilistes, des ta -
xis motos et des chauffeurs de 
tap-tap, de plus en plus de sta-
tions d’essence restent fermées, 
certaines vont même jusqu’à exi-
ger que l’approvisionnement aux 
pompes se paye en dollar. Tandis 

que, d’ores déjà, le coût du gallon 
se vend à plus de 650 gourdes/ 
gallon. 

Dans le cadre de cette straté-
gie, des distributeurs, pour s’enri-
chir, après avoir fait le plein, au 
Terminal Varreux, les camions ne 
s’acheminent pas aux pompes, 
mais à des destinations incon-
nues où le transfert du stock s’ef-
fectue dans des drums, avant de 
remplir les gallons en plastique, 
qui retournent en circulation, 
après avoir été bannis quelques 
semaines auparavant.  

Les marchands ambulants 
exigeant que paiement en dollars, 
pour l’achat de gazoline, soit fait, 
n’opèrent pas dans la clandestini-
té, comme c’était le cas quand 
Barbecue avait tenu en otage la 
livraison de produits pétroliers. 
As surément, si les autorités 
avaient mis en pratique leurs pro -
pre protocole de vente de ces pro-
duits, cette situation anarchique 
n’existerait pas. Le déploiement 
de brigades d’inspecteurs, jadis 
lan cées par le ministère du 
Commerce et de l’Industrie avec 
la participation du commissaire 
du gouvernement de Port-au-
Prince, aurait, à coup sûr, tenu les 
« récalcitrants » en respect. Les 
consommateurs aux abois pen-
sant que les autorités elles-
mêmes sont de mèche avec les 

vendeurs ambulants d’essence. 
 

Le dollar américain  
se fait aussi rare 
Parallèlement à la crise d’essen-
ce, s’affiche aussi une rareté de 
dollars américains sur le marché 
national. D’ailleurs les banques 
tiennent la dragée haute aux 
demandeurs de devises, déclarant 
que le billet vert se fait très rare, 
les empêchant de faire honneur 

aux sollicitations des clients. Au 
fait, des déposants ayant leurs 
pro pres comptes en devises ont 
aus si du mal à effectuer des re -
traits en dollars. 

En vertu de cette stratégie, 
mise sur pied par les distributeurs 

d’essence, et exécutée par les 
ven deurs ambulants, les ventes 
d’essence sont payées en gour -
des. Selon des gens du « sérail », 
cela est nécessaire pour que les 
distributeurs de ces produits 
soient en mesure de réunir les 
fonds nécessaires, en dollars, des-
tinés au financement des com-
mandes. 

Cette pénurie de devises af -
fec te autrement la disponibilité 
du carburant sur le marché natio-
nal. L’indisponibilité du dollar 
impose la réduction de la taille 
des commandes, qui sont réduite 
à moins de la moitié de ce qu’ -
elles étaient dans le passé. Il sem -
ble que ceux qui sont autorisés à 
effectuer les commandes de pro-
duits pétrolier, sur le marché in -
ternational, pour la consomma-
tion, en Haïti, soient confrontés 
aux mêmes problèmes, qui 
avaient porté le gouvernement 
haïtien, par le biais du Bureau de 
monétisation de programmes 
d’aide au développement 
(BMPAD), à renoncer à la res-
ponsabilité d’importer ces pro-
duits. 

Dans de telles conditions, 
les voix s’élèvent, un peu partout, 
dans le pays, demandant au gou-
vernement d’assumer cette res-

 
l’inciter à trouver une solution. 

En effet, suite à de gros ef -
forts, de multiples démarches et 
d’importants investissements, au 
cours des deux dernières années, 
M. Saint-Louis a décidé de créer 
une clinique dentaire moderne, à 
Santo Domingo, capitale de la 
Ré publique dominicaine, dont il 
projette l’inauguration, le jeudi 15 
décembre, soit le lendemain de la 
publication de ce texte. L’événe -
ment se déroulera en présence de 
nombreux amis, en résidence 
dans le pays voisin et d’autres qui 
feront aussi le déplacement, en 
provenance d’Haïti et d’ailleurs, 
notamment de Miami, de New 
York et de Montréal. 

Après une longue expérience 
dans l’opération de cliniques 
médicales, à New York, l’homme 
d’affaires avait dû se déclarer 
battu par l’obligation qui lui était 
im posée, quasiment en perma-
nence, de repenser les coûts conti-
nuellement à la hausse, en raison 
des salaires, qui ne cessaient d’au -
gmenter, des prêteurs de services. 
Au bout du compte, il ne lui reste 

qu’à porter ses espérances ail -
leurs, dans l’optique de relancer 
les affaires dans le champ médi-

cal. 
Au bout de plusieurs visites 

d’exploration, à Santo Domingo 
et ses régions métropolitaines, 
suivies d’un séjour semi-perma-
nent, il se disait convaincu de l’as-
pect pratique de la décision d’of-
frir des services dentaires dans 
une clinique installée dans ce 
pays. Mais surtout en créant tou -
tes les conditions nécessaires 
pour rendre les coûts abordables à 

toutes les bourses, s’étant ingénié 
à harmoniser les services et le sé -
jour (logement et repas), afin que 
le toute l’expérience soit moins 
chère que les soins prodigués, 
dans le cadre des traitements 
reçus. 
 
« Bright Dental Smile »  
vous attend ! 
Si la cérémonie d’ouverture de 
cette clinique, « Bright Dental 
Smi le », se tient le jeudi 15 dé -
cem bre, les clients potentiels peu-
vent avoir accès aux soins, le jour 
même, en marge de la fête d’inau-
guration. Les trois dentistes, des 
fem mes, formant le personnel 
mé dical et dentaire, seront pré-
sentes pour recevoir des patients, 
qui seront chaleureusement ac -
cueil lis. 

Au menu des services, les 
spécialités suivantes : évaluation, 
brace, prothèse, implant, paro-
dontie, radiographie, blanchisse-
ment dentaire, prophylaxie opéra-
toire, prothèse implantaire, endo-
dontie, parodontie. 

Les personnes, qui souhaitent 
recevoir des soins dentaires, à 
Bright Dental Smile, se trouvant à 

l’étranger, peuvent établir le con -
tact, par téléphone, au 809. 
529.5952.ou bien par le biais de 
l’internet : 
Brightdentalsmiles1234@gmail.

com. L’adresse se trouve au 127, 
Calle Caracas y Calle 11 de Julio, 
San Carlos, Republica Domini ca -
na. 

À l’arrivée à la clinique den-
taire Bright Dental Smiles, le 
patient est immédiatement pris à 
charge par la directrice adminis-

tratrice, Carry Jean-Baptiste, 
avant de rencontre la directrice 
médicale, Nidia Maribel Mateo 
Ubi.  

En guise de rappel aux inté-
ressés, le processus d’admission 
du patient est simple. Une fois le 
contact établi, par téléphone ou 
via internet, un aperçu des coûts 
sera communiqué, afin de per-
mettre au patient de planifier ob -
jectivement son déplacement. 
Grâ ce à un accord passé entre les 
responsables de Bright Dental 
Smilles, les personnes arrivées à 
ce pays, pour recevoir des soins 
dentaires à cette clinique, peuvent 
trouver une chambre à un hôtel 
sur plage, à raison de USD 50,00 
$ par jour. 

Ceux qui ignorent les avan-
tages d’un voyage en République 
dominicaine, à la recherche de 
ser vices dentaires, à un coût rai-
sonnable, de loin moins cher, par 
rapport aux prix des mêmes soins, 
dans leurs pays de résidence, 
auront l’avantage de faire une dé -
couverte qui vaudra les peines d’ -
un tel voyage, en sus d’offrir la 
plage au rabais. 
L.J.  
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Carry Jean-Baptiste, administra-
trice gestionnaire de la clinique.

Fils-Aimé Ignace Saint-Fleur dit 
qu'il n'à rien à voir l'importation 
de carburants.. Ricardin Saint-Jean, ministre du 

Commerce et de l'Industrie, 
absent dans la crise d'essence.

Nidia Maribel Mateo Ubri, l’ad-
ministratrice médicale de la clin-
ique.
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Par Louis Carl Saint Jean 

C’est novembre et c’est l’autom-
ne. Tout semble terne, étourdi : 
l’hiver s’annonce. Le froufrou du 
vent, lui, toujours furtif, confie ses 
secrets aux arbres enfiévrés. L’of -
frande de nos pensées, elle, sem -
ble se perdre dans le linceul des 
feuilles mortes. La nature même 
semble être fatiguée. Les mau-
vaises nouvelles se succèdent les 
unes aux autres, agaçant nos sou-
venirs les plus intimes. Nos 
grands hommes, l’un après l’au -
tre, sans même se soucier de nos 
larmes, nous faussent compagnie, 
ce qui nous assaille d’amertume. 
N’a-t-on même pas encore fini de 
faire le deuil d’un proche que le 
décès d’un autre nous convie à ce 
même tourment, cette même dou-
leur, cette même affliction, cette 
mê me peine, ces mille et un 
regrets.  

Quelle plus atroce douleur 
que celle provoquée par le départ 
pour l’au-delà d’un être cher ! 
Elle devient encore plus insup-
portable quand celui-ci est le pas-
teur Robert Samuel Dolténus, un 
des champions de l’Église adven-
tiste haïtienne, un de nos plus 
grands pasteurs, toutes généra-
tions confondues. Il a rendu l’âme 
le 27 novembre 2022, à quatre 
heu res du matin, au Pines Nurs -
ing Home, en Floride. Il avait 80 
ans.  

Quel drame ! Quel coup dur 
pour le peuple de Dieu en voyant 
partir ce tribun, cet homme de 
Dieu !   

Ah ! Au commencement était 
la Parole. Elle était avec Dieu. El -
le était Dieu. Et, nous dit Jean, la 
Parole a été faite chair, et elle a 
habité parmi nous, pleine de grâ -
ce et de vérité. Rares sont, à mon 
humble goût, les hommes qui ont 
prêché cette Parole avec tant de 
hardiesse, tant d’autorité, tant de 
conviction, tant de charme et tant 
de plaisir que pasteur Dol ténus.  

Cet homme de génie n’était 
pas pourtant né avec une cuillère 
d’argent dans la bouche. Il prit 
naissance à Gros-Morne, dans la 
foi adventiste, le 20 septembre 
1942. Il était le fils d’Albert Dol -
té nus et de Claire Émile Dolté -
nus, originaires de la même loca-
lité. Ce couple, dont le mari est 
ma çon, se saigne aux quatre vei -
nes pour donner une éducation 
soigneuse à ses cinq enfants, dont 
Robert Samuel Dolténus est l’aî-

né. Il a fait ses études primaires à 
l’école adventiste de son patelin 
et une partie de ses études secon-
daires au Séminaire adventiste 
fran co-haïtien de Diquini et d’au -
tres particulières, au début des 
années 1960, sous la direction du 
Dr Edner Corbier. 

Dès sa tendre jeunesse, il est 
attiré par la musique. Il apprend 
l’harmonica et l’accordéon en au -
todidacte, rien qu’en suivant le 
jeu de musiciens tels que Salnave 
Dorisca, Serge Gilles, Walter 
Cau  vain, etc. Remarquant son ap -
titude, Ewald Dauphin, l’illus tre 
compositeur de Gros-Morne la 
belle cité, le reçoit chez lui à la rue 
du Centre (Gros-Morne) pour lui 
enseigner le solfège. De temps à 
autre, son ambition le mènera 
également aux Gonaïves pour 
sui vre des cours de composition 
et d’harmonie du violoniste Ri -
chard Laporte et des techniques 
de piano de l’émérite professeure 
Anna Maria Elvers.  

 Toutefois, l’apprenti musi-
cien ne négligera surtout pas sa 
formation intellectuelle et spiri-
tuelle. Il consent d’énormes sacri-
fices pour se procurer de livres 
classiques qu’il lit avec avidité en 
vue de parfaire son éducation. 
Bien tôt, il taquinera la Muse, à 
qui il rendra justice.  

Sa facilité de réciter par cœur 
beaucoup de versets bibliques et 
tous les chants des Hymnes et 
Louanges tout comme son intel-
lect fascinent les pasteurs de la 
Mission du Nord en visite dans 
son bourg. Ainsi, en octobre 
1963, encouragé par le pasteur 
An thony Henry, alors président 
de cette Mission, il commence à 
tra vailler dans l’Organisation 
adventiste. Il est nommé institu-
teur et directeur de l’École adven-
tiste de Gros-Morne. 

Le jeune enseignant ne se 
con tentera pas uniquement de 
l’éducation classique de ses élè -
ves. En un rien de temps, il leur 
propose également des cours de 
chant et de musique. Pour faciliter 
leur initiation et leur développe-
ment, il fonde le groupe vocal La 
Voix Gros-Mornaise et dirige la 
chorale de cette église.  

Dans le même temps, il prête 
ses services dans plusieurs dépar-
tements tels que : École du Sab -
bat, Activités laïques, Jeunes se, 
etc. Il collabore étroitement avec 
le pasteur Maxi Cherenfant dans 
l’œuvre d’évangélisation. Leader 
infatigable, il organise des classes 
de chef guide en vue de doter 

l’église d’une jeunesse prête à 
annoncer la bonne nouvelle du 
Royaume, tout en menant une vie 
pleine en Jésus-Christ. Déjà, on 
voit poindre en lui un futur pas-
teur. 

Entre-temps, le nouvel ou -
vrier reçoit son plus divin cadeau. 
Le 24 juin 1965, il unit sa vie à 
celle de Mlle Agathe Félicité Jo -
seph, jeune fille originaire d’En -
nery. Celle-ci, pleine de distinc-
tion, éduquée, normalienne et 
par-dessus tout fervente chrétien-
ne, sera l’amour de sa vie. On ré -
pète souvent que « derrière cha -

que grand homme se cache une 
femme ». Dans ce cas particulier, 
on peut dire que, pendant 57 ans, 
derrière Samuel Dolténus, s’était 
plutôt cachée une envoyée céles-
te, une véritable félicité, en un 
mot : un ange. Il a plu au Ciel de 
bénir ce couple d’une fille unique, 
Anne-Loïse Dolténus, qui a hérité 
du verbe de son père et du charme 
de sa mère. 

 Un ou deux ans après leur 
mariage, les Dolténus s’installent 
au Limbé, où l’instituteur-artiste 
poursuit sa carrière. Maintenant 
un peu plus expérimenté, le mis-
sionnaire commence à écrire 
l’une des plus belles pages de son 
ministère. Il est déjà l’idole des 
Limbéens. On le voit chez Phar -
nès Péan, chez Anne-Marie Sain -
til, chez Angèle Bossous, etc. Il se 
lie d’amitié avec l’ancien Antoine 
M. Jean, lui-même directeur 
d’éco le à Port-de-Paix. Le frère 
crée un cercle culturel dans lequel 
il initiera les jeunes adventistes à 
la poésie et au théâtre classiques 
tant haïtiens que français. On lui 
doit, entre autres, une adaptation 
du Cid, de La femme samaritaine 
et une saynète de son inspiration 
intitulée Le fidèle ouvrier.  

La bonne réputation du jeune 
ouvrier se répand de plus en plus 
dans le Nord. Les pasteurs Asser 

Jean-Pierre, Ner Jean-Pierre, Lu -
cien Pierre et d’autres devanciers 
de La Mission du Nord s’éton-
nent de sa belle étoffe. En 1971, 
sur la recommandation du prési-
dent Anthony Henry et du res-
ponsable du Département de l’ -
Éducation Asser Jean-Pierre, Sa -
muel Dolténus devient mission-
naire accrédité au Trou-du-Nord 
où il dirigera sa première église. 

Le jeune prodige entre tout 
feu tout flamme dans ce champ. 
En peu de temps, il devient le 
loup blanc de cette communauté 
tant à cause de ses bonnes maniè -
res, la profondeur de ses pensées 
que pour le goût des lettres et de 
l’art qu’il communique aux jeu -
nes. Il favorise l’implantation d’ -
un chœur mixte qui interprète 
plu sieurs de ses créations. Il est, 
en effet, un excellent composi-
teur. Parmi ses œuvres, signalons, 
en vrac : Advantis leve kanpe, 
Compte céleste, Li kapab, À nous 
la victoire, À son retour, etc.  

C’est avec regret que, en 
1974, les Truviens verront le gar-
dien du troupeau dans un autre 
champ. Transféré au Limbé, cette 
fois-ci, comme pasteur de district, 
Dolténus deviendra l’un des per-
sonnages les plus en vue. Il diri-
gera tant l’église du bourg que la 
vingtaine de groupes des localités 
avoisinantes, avec la même ar -
deur. Toutes les familles lui ou -
vrirent leurs portes, car sa présen-
ce a toujours été une source de 
bénédiction. Il a même fait de la 
deuxième ville du Nord d’Haïti, 
laquelle il quittera vers la fin de 
1975, sa ville d’adoption.  

Maintenant, c’est au tour du 
district de la Grande-Rivière-du-
Nord — comptant également une 
vingtaine de groupes — Abdonel 
Abel, de son successeur Max 
Charles, du secrétaire Joas Hel vé -
tius et d’autres encore, ont tous 
ap précié son brio. C’est d’ail -
leurs, à l’initiative du pasteur 
Char  les, qu’il se rendra au Sé -
minaire adventiste de Diquini, en 
octobre 1977, pour ses études en 
théologie.  

Au sein de cette dernière ins-
titution, il peut se glorifier d’avoir 
été formé par nos meilleurs pro-
fesseurs : Dr Agniel Samson 
(théologie systématique), Dr Et -
zer Obas (Le culte et la doctrine 
adventiste), Dr Edner Corbier 
(Les épitres du Nouveau Testa -
ment, le grec du Nouveau Testa -
ment et l’homilétique), etc. Ce 
dernier, l’une des références les 
plus crédibles de l’Église adven-
tiste, a tenu des propos très élo-
gieux à l’endroit de son ancien 
poulain : « Samuel Dolténus a été 
parmi l’un de mes plus brillants 
étudiants. Doté du don de l’art 
oratoire, il était très appliqué 
dans le style. Il était un excellent 
prédicateur ». (Entrevue de LCSJ 
avec Dr Edner Corbier, Diman -
che 11 décembre 2022). 

Le récipiendaire ne tardera 
pas à être embauché. Frais émou-
lu du Séminaire adventiste, il re -
çoit un appel de l’Union Franco-
Haïtienne ayant à sa tête le pas-
teur Napoléon Grunder. Le 6 août 
1980, il va diriger, à la Guyane 
française, l’Église Saint-Laurent-
du-Maroni. S’il se fit accompa-
gner de sa femme et de sa fille, il 
ne laissa point sa fougue derrière 
lui. Là, il collabore avec des pas-

teurs tels que Guiscard Sablier 
(pré sident de la Mission), Jean-
Baptiste Hirep, Louis Vieux-Fort, 
Maurice Fonrose, etc. En plus de 
son travail pastoral, il montera un 
groupe vocal qui sera fort appré-
cié de la gent chrétienne long-
temps après.  

Arrive août 1983. Pasteur 
Dol té nus regagne le sol natal et 
dépose ses valises à La Mission 
du Nord, ayant pour responsables 
Alourdin C. Benoît (président), 
Ner Jean-Pierre (secrétaire) et 
Yvon Franck (trésorier). Deux 
mois plus tard, il dirige le Temple 
I du Cap-Haitien. Dès son retour, 
il s’attelle à la tâche avec un en -
thousiasme qui suscite l’admira-
tion de tous ses ouailles.  

À part sa casquette de pasteur, 
il porte également celle de musi-
cien-compositeur. Il remet sur 
pied la grande chorale du Temple 
I, disloquée depuis un certain 
temps. Celle-ci interprètera alors 
plusieurs morceaux de son cru. 
De lui, l’ancien Lesly Jacques, 
alors directeur de jeunesse, actuel 
ancien à l’Église adventiste Her -
mon, m’a appris : « Pasteur était 
très familier et très proche de ses 
membres. Il portait une attention 
spéciale pour les jeunes et les a 
aidés à progresser… ». 

Nous sommes maintenant en 
avril 1984. Les Missions du Nord 
et du Sud tiennent leurs séances 
triennales respectivement au Cap-
Haïtien et à Port-au-Prince. La 
Mission du Nord, qui élit Elie 
Hen ry comme président, fait 
choix de Samuel Dolténus com -
me responsable de la Com mu ni -
cation et des Affaires publiques. 
Parmi les autres chefs de départe-
ments seront élus : Emmanuel C. 
Benoît (secrétaire), Joas Hel vé -
tius (École du Sabbat et activités 
laïques), Kesler Joseph (Éduca -
tion), Joseph Petit-Frère (Publica -
tions), etc. 

Il ne se contenta guère de ces 
premières lourdes obligations. À 
Radio Citadelle et à Radio Cap-
Haïtien, il animera l’émission 
« La voie du bonheur » qui fera 
un tabac à travers le Nord. M’a 
également renseigné l’ancien 
Jacques : « Pasteur Dolténus était 
apprécié de toutes les couches 
sociales de la ville. Son charisme 
et son bel esprit lui avaient valu 
l’admiration de l’intelligentsia 
capoise. Le temple de la rue 21 I-
J recevait, grâce à lui, des intel-
lectuels tels que Claude Vixamar, 
Nelson Bell, etc. » Par suite d’une 
campagne d’évangélisation qu’il 
avait menée en août 1984, il sera 
connu comme « L’évangéliste, 
l’homme de feu ».  

Son ministère fut des plus 
fruc tueux dans le Nord. À l’illus -
tre disparu, pasteur Pierre Capo -
ral, président de l’Union des ad -
ventistes du 7è Jour d’Haïti, a ren -
du cet hommage : « Pasteur Dol -
ténus a marqué de manière posi-
tive l’Église adventiste du Nord 
d’Haïti. J’ai beaucoup de bons 
souvenirs de lui. Il aimait voir le 
progrès de ses membres en géné-
ral et des jeunes, en particulier. À 
cause de son entregent et de ses 
relations humaines, il fut un 
modèle pour tous les jeunes. Il 
m’avait encouragé à entrer à 
Port-au-Prince pour mes études 
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Par Garaudy Laguerre 
 
Joseph Lambert et Youri Latortue 
ont été sanctionnés sans présenta-
tion de preuves, seulement sur la 
base de leur réputation passée et 

la foi dans la parole du blanc, pa -
ro le sainte … Pas une protesta-

tion… Bien au contraire! Et ça, 
c’ était compréhensible, puisqu’il 
s’agissait d’un différend entre 
alliés. 

Par contre, Joël Khawly a été 
arrêté, vraisemblablement sous 
or dres américains, avec preuves à 
l’appui, des armes de guerre et 
une accusation de débarquement 
de drogue à Marigot. Les plus vo -
caux de l’élite haïtienne et les 
esclaves à talents de service sont 
venus à sa défense, réclamant son 
droit à l’auto-défense. 

Si des extra-terrestres avaient 
atterri sur le sol haïtien, observant 
cet épisode, ils seraient immédia-
tement repartis, confus, pour ne 
ja mais y remettre les pieds. Bien 
sûr, c’est dans l’optique où ils au -
raient adopté une logique cohé-
rente, différente de celle qu’on 
nous a amenés à accepter. Voilà 
un homme dont le nom a été asso-

cié, à plusieurs scandales liés au 
trafic de drogue, pendant les 
vingt-cinq dernières années (ar -
res tations, bateaux de drogue ar -
raisonné en haute me, etc.). Mais 
il a droit à des armes de guerre 
pour se défendre.  

En fait, il doit être parmi ceux 
qui sont intouchables par l’État 
haï tien, et en mesure de se proté-
ger, jusqu’à ce que le Blanc lui-
mê me décide de le punir. Arnel 
Bélizaire, n’a jamais été jugé, 
mais il a été bel et bien arrêté et 
in carcéré, pendant un certain 
temps, pour les mêmes raisons, 
sauf la drogue. Personne n’avait 
pipé mot.  Ce n’est même pas une 
question de drogue ou de trafic 
d’armes, ou même le dossier de 
ces individus, qui nous ont ame-
nés, au point où nous en sommes 
aujourd’hui. Ceux-là sont juste 
les conséquences de cette polari-
sation (quasi-apartheid) encoura-
gée et entretenue par nos « amis » 
de la communauté internationale, 
au bénéfice des élites locales. 
Voilà une preuve de plus de nos 
profondes divisions et de la par-
tialité des farouches défenseurs 
de nos ayant-droits. Dans ces cir-
constances, comment envisager, 
au profit du peuple haïtien, une 
issue pacifique à l’état de délabre-
ment et de subjugation du pays? 
Surtout quand certains intellec-
tuels présentés comme étant des 
sommités se prêtent à cette farce, 
et choisissent d’être aveugles et 
vulgairement anti-haïtiens sur la 
scène publique, pour défendre 
l’élite comprador et la commu-
nauté internationale!  Le combat 

s’avèrera rude.  N’est-ce pas Mr. 
Duval sur les ondes de Magic9 
qui nous a dit: “si le blanc haïssait 
Haïti autant que les Haïtiens haïs-
sent Haïti, Haïti serait déjà dispa-
ru!”  Un de ses confrères, faisant 
sou vent appel au secteur privé 
pour intervenir en arbitre, comme 
si ce secteur n’était pour rien dans 
l’état du pays, trouva sa déclara-
tion si éloquente qu’il lui deman-
da de « redi sa w sot di la a » !  Ce 
que Duval s’est empressé de faire 
avec fierté. 

Même la direction du Nouvel -
lis te n’a pas su prendre ses dis-
tances de cette déclaration. Cela 
se comprend bien, quand on sait 
que le ce quotidien haïtien n’a pas 
voulu accorder de droit de répon-
se à Smack Michel, quand celui-
ci avait souhaité répondre au dis-
cours incendiaire de fin de mis-
sion de l’ambassadeur américain 
Brian Dean Curran, à Union 
School, concernant les élites haï-
tiennes, lequel discours avait 
pour tant été publié dans le Nou -
velliste. 

Le comble de l’hypocrisie est 
la déclaration, volontairement 
ambiguë, et, faussement critique, 
de l’académicien, Danny Lafériè -
re, pour, objectivement, venir au  
« secours » de Joseph Michel 
Mar tely, contre les faux-sem-
blants de sanctions à son égard, 
sur la base que c’est la présidence 
qui était sous attaque.  Comme un 
ancien camarade américain me le 
disait souvent : « When the system 
stands to lose credibility, all the 
house ‘slaves’ are turned loose » 
pour créer plus de confusions. 

Comment l’académicien 
peut-il oublier que c’est en 2010 
que la présidence a été attaquée, 
pour une ènième fois, avec l’im-
position de Martelly au pouvoir ? 
Vous dites 2004, alors qu’il y 
avait un président en fonction ? 
N’en parlons même pas. Danny a 
aussi oublié dans quel pays le 
CORE Group a été formé, et sous 
le leadership de quel gouverne-
ment ? Pour que la communauté 
internationale puisse, officieuse-
ment, prendre le pays en charge et 
le plonger dans le chaos, où nous 
sommes aujourd’hui. Pourquoi 
entrer dans un semblant de diffé-
rend entre un chien domestiqué et 
son maître, quand le maître feint 
de le punir ? Ces deux entités sont 
en partenariat. Quand l’animal 
sera relâché, plus tard, c’est tout 
un peuple qui en sera la cible. Les 
laquais ont la vie dure, dans cette 
conjoncture, car leurs patrons 
veu lent aujourd’hui se vêtir d’un 
manteau de crédibilité. Et tous 
ceux, comme Éric Jean-Baptiste, 
qui voudraient valser à contre-
temps, avec les moyens d’impo-
ser leur propre rythme, pourraient 
connaître le même sort… et 
Moise Jean-Charles devrait être 
prudent ! 

Tous les partenaires juniors 
ont reçu leur mise en garde, en 
attendant l’adoption d’un plan 
certain ! Entre-temps, les Améri -
cains, ne voulant pas menacer 
leurs anciens sbires et collabora-
teurs, munis de passeports étatsu-
niens, ont demandé au Canada de 
le faire à leur place, sans toucher 
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CRYSTAL D’ARQUES 
WINE AND WATER 
GLASSES (COMPLETE 
SET OF 10) 
UNIQUE NAVY BLUE 
S T O C K A B L E 
STONEWARE COM-
PLETE DINNING SET 
FOR 10– FROM OVEN 
TO TABLE + COMPLE-
MENTORY ACCES-
SORIES IN NAVY BLUE 
AND WHITE 
CAKE MOLDS IN VARI-
OUS SHAPES AND SIZES 
20 YEARS OLD 

UPRIGHT GRAND 
PIANO (56”X24”) IN 
EXCELLENT CONDI-
TION 
PRO-FORM- XP 550 
(62”X34”) TREADMILL 
IN EXCELLENT CONDI-
TION  
M I S C E L L A N E O U S 
ITEMS FOR HOME  
PLEASE CALL:  845-
359-1718 FOR MORE 
DETAILED INFORMA-
TION AND LEAVE A 
MESSAGE. 

MOVING SALE:

Poème par Saint-John Kauss 
 
La langue arabe qui sort de la 
bouche de tout l’Empire 
Ottoman, 
De la Turquie à la Syrie, de 
l’Irak toujours brutale dans ses 
délais, 
Jusqu’à la Nubie et toute la 
Péninsule du Yémen pauvre 
d’elle-même ; 
Cette langue parlée hachée mor-
due lapée jusqu’à l’automne du 
Patriarche, 
Abraham ô Abraham d’une 
langue déglutinée d’avance  
Cette terre de sable et de momies 
rocailleux, 
Cette terre de 6 000 ans d’avant 

la tempête de pierres et sable, 
Qui engloutit frères et cousins de 
sang, 
Cette terre de l’Orient extrême 
dans ses douleurs, 
Vivace dans la félinité de ses 
femmes qui marchent 
Et grouillent toujours de la danse 
du ventre.    
Ces femmes que je connais 
Jamila 
Pour l’amour d’un Nègre d’an-
tan Meherzia   
Fille hébétée par la pluie des 
mots et Yosra, 
Petite née dans mes bras forts de 
Guinéen, 
Je vis dans la nuit des dames de 
l’Orient, 

Berbère au naturel 
/kabyle/bédouine et arabes, 
Élevées sous les tentes et 
masures du Calife, 
Ces hommes Arabes qui prati-
quent le cimetère, 
Qui négocient toujours en mar-
chands ambulants    
Manient leurs femmes à toute 
soirée dépossédées de la langue. 
Cette langue étouffée aux 
accents d’acajou   
Brune comme la fouine de l’an-
ge envoyé du désert, 
Monumentale chasse-à-l’homme 
dans l’Histoire du poète. 
 
Saint-John Kauss 
Gatineau (Québec), 06/12/2022 

LE COIN DU POÈTE
Fractales
À Yarwish

Garaydy Laguerre

Suite en page 13

Les victimes d’une valse à contre temps
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mement dangereux. Par la suite, 
précisément cette semaine, des 
rumeurs faisant état de faits perti-
nents mettent en cause un acte 
judiciaire inhabituel, voire répré-
hensif, par un juge instructeur, qui 
aurait été, fait-on savoir, l’objet de 
blâme par ses supérieurs locaux. 
Pourtant, aucun communiqué of -
ficiel n’est venu informer le pays, 
par rapport à une situation aussi 
grave, ni réfuter les graves dénon-
ciations faites à ce sujet. 

 
Le juge Jean Clavens 
Desrivières accusé de 
prendre charge illégale-
ment du dossier 
Dans le dossier Joël Khawly, s’est 
produite une situation inhabituel-
le, l’assignation d’un cas prenant 
l’allure d’une prise en otage par 
un juge d’instruction, dans l’igno-

rance totale du doyen du Tribunal 
de première instance. 

Dans des milieux proches de 
la Justice, à Jacmel, dans le Sud-
Est d’Haïti, juridiction où Khaw -
ly habite et dont relève son dos-
sier, il a été « libéré », lors d’une 
séance « champwèl », c’est à dire 
tenue, alors que le Tribunal était 
officiellement fermé. En atten-
dant que l’affaire soit tirée au 
clair, par l’autorité compétente se 
retranchant, jusqu’ici, dans le 
silence total, d’aucuns pensent 
que la décision du juge instructeur 
Jean Clevens Desrivières, en fa -
veur de l’homme d’affaires, se 
ba se sur des motifs indécents, que 
certains iraient même jusqu’à 
qualifier de criminels. 

Voici tout ce qu’on savait de 
la manière dont a été traité le cas, 
dont l’accusé, Joël Khawly, a été 
libéré, le 1er décembre, peu après 
6 heures du soir, longtemps après 
la fermeture des tribunaux, suite à 

« une séance spéciale ». Telle est 
la version accréditée autour de la 
libération, jugée inopportune, de 
cet homme d’affaires, un richissi-
me de Jacmel, et qui exerce une 
grande influence sur cette ville, 
dont il est un des plus grands pa -
trons et riches entrepreneurs. Il est 
aisé de comprendre pourquoi une 
manifestation a été organisée, à la 
ville de Jacmel, pour exiger qu’il 
soit libéré de prison sans tarder. 

 
La version non  
officielle des faits 
La version des faits entourant la 
mise en liberté de Joël Khawly 
fait état du versement de 3 mil-
lions de gourdes par l’homme d’ -
af faires, en guise de caution le 
juge évoquant l’article 7 d’un dé -
cret datant de 1988. Mais une his-
toire toute autre, et assimilée à 
une décision illégale, circule en 
pri vé, et les autorités n’ont pas ju -
gé nécessaire de la réfuter, ni 
d’éclairer la lanterne du public. 

En effet, à l’insu du doyen du 
Tribunal de première instance de 
Jacmel, le juge instructeur Jean 
Clevens Desrivières s’est arrogé 
le droit de se saisir du dossier, 
puis de tenir une séance « clan-
destine », c’est-à-dire hors norme, 
car l’affaire Khawly ne lui ayant 
pas été assignée par le président 
de cette institution.  

Dans les milieux proches du 
système judiciaire, à Jacmel, la 
rumeur accrédite des détails diffé-
rents, précisant que, Joël Khawly, 
qui était, suite à son arrestation, 
trans féré aux Cayes, dans le dé -
parte ment du Sud, où siège le 
quartier général de la Brigade de 
lutte contre les stupéfiants 
(BLTS), était ramené à la métro-
pole du Sud-Est, en vue de cette 
séance du 1er décembre. Le juge 
Des rivières a décidé de libérer le 
prévenu moyennant paiement 
d’une somme équivalant à envi-
ron USD 400 000 $. 

L’annonce, qui a été faite rela-
tive à la libération de M. Khawly 
sous caution, pour ce montant de 
3 millions de gourdes, a pris tout 
le monde de court, car pareille dé -
cision est extrêmement rare, en 
Haïti, pour ne pas dire n’a jamais 

lieu. Car une telle pratique, bien 
que faisant du Code de procédure, 
ne figure pas dans la pratique en 
vigueur dans le système judiciaire 
du pays. D’où les nombreuses 
interrogations soulevées par la 
décision du juge d’instruction de 
Jacmel. 

Les rumeurs en cours font 
croi re aussi que le doyen du Tri -
bu nal de première instance de 
Jacmel aurait pris des sanctions, à 
l’encontre du juge Derivières, 
pourtant aucune source ou institu-
tion officielle n’a émis un quel-
conque communiqué relatif à ces 
faits. 

Il y a aussi lieu de se deman-
der si une simple sanction suffit 
contre ce juge dévoyé, dans ce cas 
d’une gravité extrême. Cette af -
faire, au relent de corruption, met 
le système judiciaire haïtien sur la 
sellette, surtout le ministère de la 
Justice et de la Sécurité publique 

(MJSP), notamment, au moment 
où le monde entier, et Haïti, com-
mémorent la lutte contre la cor-
ruption. Mais aussi, à l’époque où 
ce fléau fait la une dans le contex-
te de sanctions décrétées contre 
les hommes politiques haïtiens, 
par la communauté internationa-
le. 

L’affaire Khawley met le 
Premier ministre de facto au pied 
du mur, car il doit se retrouver 
face à l’obligation d’agir concrè-
tement, suite à sa déclaration de 
guerre, contre corrompus et cor-
rupteurs, faite à l’occasion de la 
com mémoration de la journée in -
ternationale de la lutte contre la 
corruption. 

À l’occasion de la commémo-
ration de ce jour, ce 9 décembre, 
Ariel Henry a l’obligation d’agir. 
Le temps est venu de passer de la 
parole aux actes. 
L.J. 
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DE BROSSE & STUDLEY, LLP  
Richard A. De Brosse 

Attorney at Law 
 ACCIDENTS * REAL ESTATE   MAL-

PRACTICE 
182-38 Hillside Avenue (Suite 103) 

Jamaica Estate, N.Y. 11432 
 

Tel.: 718-658-3000. Fax 658-658-3187 
 

rdebrosse@QueensLegalPlaza.com 

Le dossier de l’homme d’affaires Joël Khawly 
SANCTIONS INTERNATIONALES :  L’ATTENTION DIRIGÉE SUR LA JUSTICE HAÏTIENNE 

Un juge d’instruction en mauvaise posture...
Suite de la page 1
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Anvan pèsonn mande sa k aloufa 
a, m ap di n se mounn ki pa janm 
satisfè, swa nan manje anpil, swa 
nan ranmase tout pou yo, nan tout 
sikonstans, sitou lè se kesyon la jan 
k ap pale. Mounn konsa an tre nan 
tout move zafè pou fè kòb, san yo 
pa menm itilize lajan an pou fè 
byen. Men tou, lè bra yo pran nan 
moulen, se gwo tèt cha je, menm 
fanmi yo twouve yo an difikilte.  

Youn gwo aloufa ki peye sa ak 
lavi l se Jovenel Moïse (Jovnèl 
Moyiz), defen prezidan de fakto a. 
Nan youn manman atik Jac que -
line Charles (Jaklin Chal) ekri nan 
jounal Miami Herald la, nan dat 7 
desanm, li fè konnen gen mounn 
ki kwè se lajan ki lakòz ansasinay 
prezidan Moyiz. Kijan sa ? 

Enben, selon enfòmasyon nou 
jwenn nan atik la, Kolonbyen yo, 
ki te vin ann Ayiti, pou ede Lapo -
lis ak sekirite, pa t ko touche, se lon 
sa kontra yo te di. Epi yo vin 
aprann ke gen anpil lajan sere kay 
prezidan an. Se sa k te pi enterese 
yo fè djòb la, paske yo te pral gen 
anpil plis pase sa k te nan  kontra 
yo a.  

 
Kote tout milyon yo  
te jwenn lakay defen  
prezidan an ?  
Enben Jaklin Chal di, selon sa sè -
ten mounn di se « dè dizèn de 
milyon dola ki te anndan kay la. 
Men ZHN Zoom News Haiti, ki te 
tradui atik la an franse, fè konnen 
ke « younn nan mounn yo sispèk 
ki te nan kou a di se ant 45 ak 53 
milyon dola ki te nan rezidans 
lan ».  

Lajan an disparèt, paske ansa-
sen yo ak Ayisyen, ki te vinn ann-
dan an apre ansasinay la, te pati ak 
plizyè gwo sak byen plen. Asire -
man, nou p ap janm konnen kote 
milyon sa yo pase. Men Dimitri 
Hérard (Era), ki te chèf GSPN, 
Gad prezidansyèl la, ap okouran 
ki wout enpe nan lajan an te pran. 
Lòt k ap okouran tou se Jean La -
guel Civil (Jan Lagèl Sivil), ki te 
koodònatè sekirite Palè a, epi 
Léon Charles (Leyon Chal), ki te 
direktè jeneral Polis nasyonal la 
(PNH) epi ki tounen nan plas li 
kòm anbasadè ki reprezante Ayiti 
nan Òganizasyon Eta Ameriken 
(OEA), la a nan Wachintonn nan. 
Fò m di n ke Dimitri ak Jan Lagèl 
sanse nan prizon ann Ayiti.   

Anvan m fini ak pawòl lajan 
lakay Jovnèl la, mwen pa ka bliye 
di n ke mesye yo, ki te pati ak 
bann gwo sak lajan yo, pa t jwenn 
tout kòb ki te nan kay la. Paske lè 
Martine Moïse (Matin Moyiz) te 
sot Miami, kote l t al pran swen 
pou bal ki te touche l jou ansasi-
nay mari l la, li te mande pou yo 
mennen l nan kay la. Lè l te soti, li 
te gen  youn gwo sak lajan, san 
dout ki te byen sere kote lòt 
mounn pa t ap konnen. 
 
Jovnèl Moyiz pa okenn 

patriyòt, li se youn  
aloufa        
Si l te vrèman youn patriyòt, ki te 
renmen peyi l, li te ka fè anpil 
byen pou Ayiti ak kantite milyon 
dola li t ap anpile lakay li a. Non, 
Jovnèl Moyiz pa t kras patriyòt. 
Avèk lajan yo jwenn ki t ap dòmi 
lakay li a, li te ka bati menm 3 lo -
pi tal epi non l t ap rete nan listwa 
kòm youn gran byenfetè. Msye fè 
pati gwo aloufa Ayiti yo ki fè peyi 
a vin tonbe plat atè, epi gang ap 
banbile. Vwala ke l al nan peyi san 
chapo, san senk.  

Sou kesyon bonjan lopital nou 
bezwen ann Ayiti, se souvan nou 
frape gwo vòlè lajan Petwo Kari be 
a, 4 milya ekèk mesyedam Alou  fa 
yo depatcha. Nou konn pran 
eganp Olivier Martelly (Oli vye 
Ma teli), pitit « Bandi legal » la. 
Selon sa k rapòte, ti Aloufa a te 
soti ak 170 milyon (170 000 
000,00 $) nan lajan an. Li milti-
milyonnè san l pa janm travay.   

Epi nou konn di, avèk 170 
milyon ti bandi Mateli a yo te ka 
bati youn lopital nan chak 10 de -
patman peyi a, menm klas lopital 
ak sa defen Doktè Paul Farmer ak 
òganizasyon Zanmi Lasante a bati 
nan Mibalè, apre tranbleman tè 
2010 la. Se nan lane 2013 yo te 
inogire l. Enben, li te koute 17 
milyon dola. Se pa nenpòt ki lopi-
tal layk dis layk dat. Se youn lopi-
tal inivèsitè ki vin gen rekonesans 

entènasyonal nan mwa janvye 
2020. Vwala ke doktè Farmer 
mouri, men non l ap site anbyen 
toupatou, epi mounn nan Plato 
Santral pa bezwen deplase al 
Pòtoprens, ki pa pi anfòm pase sa, 
osnon al aletranje pou yo jwenn 
bonjan swen.  

 
Nou te byen di, apre 
sanksyon, fòk gen 
aksyon  
M ap rantre nan kesyon sanksyon 
yo ki lakòz latwoublay pou plizyè 
aloufa. Nan kòmansman mwa 
novanm, lè Etazini ak Kanada te 
kòmanse ak sanksyon yo, yo te 
pase pran prezidan Sena 10 manm 
nan, Joseph Lambert (Jozèf 
Lanbè) ak ansyen prezidan Sena 
a, Youri Latortue (Latòti), ki gen 
pati politik Atibonit An Aksyon an 
(AAA). Lè sa a, jounal Ayiti-Ob -
sè vatè te ekri pou di, nou pa kon-

prann pouki sa se sou mesye sa 
yo, otorite ameriken ak kanadyen 
te vin geri bosko yo. Paske gen lòt 
pi gwo chèf pou yo ta manyen. 

Youn mwa pa t ko pase, nan 
dat 14 novanm, gouvènman Ka -
na da te met sanksyon sou Jimmy 
Chérizier, chef gang ke n pi kon-
nen sou non Barbecue (Bab -
ekyou),  ki anchaj Federa syon 
gang lan, avèk Gang G9 anfanmi 
ak alye devan. Se li ki te bloke dis-
tribisyon gazolin ak tout lòt pwo-
dui petwòl pou plis pase youn 
mwa. Nou te di pale d mwa sa.  

Men se pa t sa toujou. Epi, le 
20 novanm, Kanada deklare sank -
syon sou kèk gwo Nèg ke n te 
lonje dwèt sou yo. Yo pase pran pi 
gwo tèt la, ansyen prezidan « Ban -
di legal » la, Michel Joseph Mar -
telly (Michèl Jozèf Mateli), ak 2 
ansyen Premye minis : Lau rent 
Sal vador Lamothe (Loran Sal va -
dò Lamòt) ak Jean-Henry Céant 
(Jan-Anri Seyan). Gen 2 se natè yo 
te pase pran tou pami aloufa yo : 
Ansyen senatè Jean Her  vé 
Fourcand (Jan Ēve Fou kan), ki 

opere nan depatman Sid la, ki gen 
katye jeneral li Okay, avèk senatè 
Rony Célestin (Roni Selesten), ki 
an fonksyon toujou jouk mwa jan-
vye 2023 a, ansanm ak tout lòt 9 
senatè ki rete yo. Se nan deparman 
Sant, Plato Santral ki zòn pa msye. 
Menm lè a, yo te pase pran youn 
ansyen prezidan Chanm depite a: 
Gary Bodeau (Gari Bodo).   

Kanta pou Rony Célestin, Ka -
na da te frape msye di, paske li te 
gen byen lòtbò a. Menm lè a yo 
friz tou sa msye te genyen. Nou ka 
sonje, nan lane 2018, se msye ak 
madanm li ki te achte youn chato, 
lajan kontan, nan Laval, (Mon  real, 
Kebèk), pou 4,25 mi lyon dola 
kanadyen. Anplis de sa, Journal 
de Montréal te pibliye youn atik 
pou di ke Madan Céles rin, Marie-
Louise Célestin, te de panse 2 
milyon dola nan achte lòt kay ak 
biznis nan Monreal. Fò m di nou 
ke madanm nan travay nan konsi-
la ayiyen Monreyal la. En ben, 
Kanada friz tou sa yo gen yen, 
kont anbank yo tou.  
 
Menni : Sanksyon  
sou pi gwo aloufa  
Pandan Kanada ak Etazini t ap 
met sansksyon sou sèten aloufa 
pou trafik dwòg ak gwo sipò yo 
bay gang k ap fini ak peyi a, nou 
menm nan Obsèvatè a, nou te 
twouve ke gen gwo bacha nan 
biznis ki ta sipoze pran sanksyon 
tou.  

Lendi pase anwo, nan dat 5 
desanm, Kanada friz byen 3 gwo 
aloufa Ayiti : Gilbert Bigio (Jilbè 
Bi  djo), ki se prezidan bizinis ki 
rele GB Group la, premye group 
kon payi ke w ka di se youn milti-

nasyonal ann Ayiti, ki nan anpil 
branch nan endistri, epi ki gen biz -
nis nan Repiblik dominikèn tou.   

Kanada pase pran 2 lòt gwo 
biznismann tou : Reynold Deeb 
ak Sherif Abdallah. Pou Reynold 
Deeb, nou ta ka di se li ki mèt lad-
wann, paske li fè machandiz li 
pase jan l vle, li annik bay sa l vle, 
li peye youn ti pousyè lajan. Epi se 
msye ki patwon youn bann pal-
mantè. 

Sherif Abdallah se youn gwo 
aloufa ki gen anpil kontak. Se li 
menm ki te bay gwo pouch nan 
afè finans pou kanpay Jovnèl Mo -
yiz, lè l te kandida. Kidonk, lè kan -
dida l la te prezidan, msye se te 
gwo chèf tou. Ak konpayi elikoptè 
li genyen an, li konn tout gran Nèg 
ak gran Nègès yo. Msye konn di 
pa gen anyen li bezwen nan 
Nasyon Zini, li p ap jwenn,  paske 
dam ki reprezante Nasyon Zini 
nan peyi a se bon zanmi l.  

Sanksyon yo frape Sherif la 
fò anpil. Mwen pa t konn si msye 
te souche nan Sogebank, gwo 
bank ann Ayiti. Enben, nan dat 6 
de sanm, administrasyon Soge -
bank la mete youn nòt deyò, pou 
di konsèy administrasyon bank la 
anonse demisyon Sherif. M ap 
ban nou l jan yo bay li a : « M. 
Sherif S. Abdallah, 2eme vice-pré-
sident démissionne de son pos te 
au conseil d’administration de la 
SOGEBANK. Cette décision a été 
acceptée et a pris effet à la date de 
sa démission ». Demisyon sa a pa 
manke fèt vit. Se sèlman nan land-
men sanksyon Kanada yo, ki te 
anonse nan dat 5 desanm.    

 Antouka, sanksyon yo kò -
manse gen lòt efè. Kòm nou dwe 
deja konnen, Sogebank fè men 2 
kont, younn an goud, lòt la an do -
la, ke ansyen Premye minis Jan-

Anri Seyan te gen nan bank lan. 
Sa fè gwo bri, paske Mesye Se yan 
mande sekou Lajis. Li di fòk gou-
vènè Bank Santral la foure bouch 
nan kesyon an, paske se youn 
bagay abitrè Sogebank fè kont li. 
Jouk nan fen semèn nan, m pa t ko 
tande okenn nan otorite yo di 
anyen sou kesyon an. Y ap pran 
prekosyon, paske yo menm tou, 
yo ka nan gwo dlo.   

 
Ameriken reparèt nan 
mete sanksyon sou yo  
Depi premye kout sanksyon nan 
kò mansman mwa novanm, lè 
otorite ameriken ak kanadyen te 
met ansanm pou frape Senatè 
Lan   bè ak ansyen Senatè Latòti, 
Ameriken to te disparèt nan kesy-
on an. Se Kanada ase ki t ap kon-
tinye nan bay sanksyon. Men, nan 
vandredi 9 desanm nan, Ameri ken 
yo frape ankò. Pou jou 9 desanm 

nan, ki rekonnèt toupatou kòm « 
Jounen kont Kòripsyon », epi 
alavèy “Jounen Dwa Mounn” 
nan samdi 10 desanm, Depat man 
Deta deside met sank syon sou 
mounn nan plizyè peyi k ap fè 
gagòt ak lajan pèp yo e ki lakòz 
anpil deblozay nan peyi sa yo. 
Pami 17 peyi ki airw, premye 3 yo 
se nan zòn Lamerik la, avèk 
Salvador epi Guatemala devan, 
ansuit Ayiti nimewo 3. Selon sa yo 
di an sekrè, se nan lajan sa a, 
Mateli te pran pou achte zam ak 
mi nisyon pou gang yo. Nèg Ro -
mel Bell sa a te fè kont kòb li, an -
ba tab, nan kite chajman zam ak 
mi nisyon pase ladwann san an yen 
paverifye. Enben, msye jwenn ak 
zo grann ni.   

Youn lòt ke Ammeriken yo 
fra pe se senatè Rony Célestin, ki 
de ja pran gwo kou nan peyi Ka na -
da. Se pa li menm ase ki anba 
sanksyon, men 4 lòt mounn nan 
fanmi l tou. Yo pa bay non yo. Yo 
byen pran msye. Tout byen li ka 
gen Ozetazini, swa sou non l, sou 
non fanmi, osnon sou non kèk 
zanmi ameriken, tou sa ap konfis-
ke. Selon otorite ameriken yo, 2 
mesye sa yo, kivedi Romel Bell 
ak Rony Célestin, responsab pou 
youn bann dezòd ann Ayiti. N ap 
tann pou n wè kijan sa pral fini 
pou mesye sa yo, epi pou tout lòt 
mounn ki te benefisye nan dezòd 
mesye yo te fè. Gen ladan yo k ap 
tranble, paske pwovèb la byen di : 
« Lè bab kanmarad ou pran dife, 
mete pa w alatranp ! ». 
 
Sektè prive ann  
Ayiti kouri pran devan       
Nan dat 8 desanm, sektè prive ann 
Ayiti, kivedi gwoup gwo zotobre 
ki nan biznis, gason tankou, siyen 
youn nòt byen long yo met deyò, 
pou di y ap chanje jan yo travay, 
pou peyi a ka benefisye. Mwen p 
ap gen tan pou m rantre nan tout 
detay ki parèt nan « Note de Pres -
se du Secteur pri vé » a, jan yo di l 
la. Asireman n ap jwenn atik sou 
sa depi nan premye paj jounal la. 
Sa m ka di nou, mesyedam yo 
kon fese, yo di yo aksepte respon-
sablite yo pou anpil bagay ki pase 
mal nan peyi a. Yo fè youn antant 
antre yo, kòm kwa youn tèt an -
sanm, nan lespri « L’union [qui] 
fait la for ce ». Yo di : « Fòk Ayi -
syen chanje politik yo prese prese, 
fòk yo gen youn lòt vizyon pou 
ekonomi peyi a, e fòk gen sekiri-
te ». Se sèl fason pou Ayiti sove.  

Sanble gen youn mirak k ap 
fèt ann Ayiti lè nou wè tout gwo 
ba cha sa yo admèt yo gen gwo 
res  ponsablite pou jan peyi a fin 
depafin. Epi yo di y ap chanje vye 
mès yo. Kòm pawòl la di, se youn 
« Chanje mèt, chanje metye! » 
Gen mounn ki kwè gwo zotobre 
sa yo gentan kouri devan pran po -
zi syon sa a pou sanksyon pa tonbe 
sou yo. De youn manyè ou youn 
lòt, n ap oblije tann pou n wè sa k 
pral pase pi devan. 

Antretan, lè n ap gade lis non 
ki siyen  pou yo aksepte sispann 
move mès yo, mwen wè siyati 
Eddy Deeb ak Reuven Bigio ki 
deja anba sanksyon gouvènman 
Kanada.  

M ap oblije fèmen bwat koze 
a.  
TiRenm/ 
Grenn Pwonmennen 
14 desanm 2022 
raljo31@yahoo.com 
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Kreyòl
GRENN PWONMENNEN
Si se pa t pou aloufa 
yo, Ayiti t ap bèl anpil

Michèl Mateli, pi gwo bwa yo 
mete anba sanksyon.

Loran Lamot, anba sanksyon 
you.

Notè Jan Anri Seyan, ki se 
ansyen Premye minis tou, frape 
anba sanksyon, menm jan ak 
Mateli epi Lamot.
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ther his policies that angered ma -
ny, had anything to do with the 
assassination of Haitian Pre -
sident Jovenel Moïse, on July 7 
of last year.  

It’s said that the millions of 
dollars the president had stashed 
away in his residence may have 
been what motivated his assas-
sins to carry out the job, knowing 
they’ll be richly recompensed. 
Ms. Charles writes: “. . . the sto -
len money [from the slain presi-
dent’s home] was potentially in 
the tens of millions of U.S. dol-
lars, but that figure has been dis-
puted, at least by U.S. investiga-
tors.”    

Meanwhile, in the introduc-
tion of a French translation of the 
Herald article published by ZHN 
Zoom News Haiti, appearing the 
same day, this precision is given: 
“One of the arrested suspects 
told American investigators they 
would have gotten between $45 
and $53 million at the president’s 
residence.” And ZHN asserts 
that “this money was from drug 
traffickers who had paid Jovenel 
Moïse to facilitate the passage of 
the shipments [of cocaine] from 
Colombia going to the United 
States.”    

Though there’s no consensus 
on the amount of money found at 
the president’s residence, Ms. 
Charles mentions that the Co -
lom bians involved in the cruel 
mission, as well as some of the 
Hai tians, took away bags full of 
cash. Of the Haitians, one thinks 
of Dimitri Hérard, who was in 
charge of USPG, the Palace se -
cu rity detail; of Jean Laguel Ci -
vil, Palace security coordinator, 
both jailed in Haiti. And we can’t 
miss Léon Charles, the General 
Director of the Haitian National 
Police, who is back at his job of 
Ambassador to the Organization 
of American States (OAS) in 
Washington.  

All this money, in cash, 
means that Jovenel Moïse used 
the presidency to rake in much 
more cash from what he was get-
ting before he was “elected” in 
2016. To be noted, at that time, he 
was under indictment for money 
laundering, no doubt from drug 
trafficking. But Michel Joseph 
Martelly, the president who calls 
himself “Legal Bandit,” also in -
volv ed in drug transactions, im -
posed his “Banana Man” candi-
date anyway. He was supported 
by the international community, 
specifically by the U.S., and that 
continues with unflinching sup-
port for the man that the slain 
president had named to the prime 
minister post, without having had 
time to swear him in: the 73-
year-old Ariel Henry, a neurosur-
geon, who has become quite dic-

tatorial.   
 
Why are U.S. investiga-
tors not interested in 
the money aspect?  
I am flabbergasted that the Ame -
rican investigators are not inter-
ested in the money motive for the 
as sassination. Ms. Charles wri -
tes: “The money haul has raised 
a red flag for some Haiti obser -
vers who wonder why would he 
(the president) have such large 
quan tities of money stashed at his 
home, how he could have acquir -
ed it and, specifically, whether it 
could have been the fruits of nar -
co-trafficking or other illegal ac -
ti vities.” And this: “But several 
U.S. law enforcement sources 
say they’re not looking into drug 
trafficking or the money as part 
of the probe.”    

Then, who assassinated Jove -
nel Moïse and why? The names 
of practically all who have been 
considered as suspects, including 
those in U.S. custody, appear in 
the Herald story. Yet, more than 
16 months since the assassina-
tion, the investigators, whether in 
Haiti or in the U.S., don’t seem 
close to solving the crime.  

Why, hasn’t anyone been 

charged? Probably because all 
the evidence is not at the disposal 
of the public. Ms. Charles states: 
“This past July, a federal judge 
in Miami granted the request of 
the prosecutors to seal evidence 
about the work of former –and 
possibly still active—U.S. gov-
ernment informants connected to 
the plot. The protection of classi-
fied evidence could affect what 
the public ultimately learns about 
the assassination.”      

 
From a kidnapping plan 
to an assassination  
This allows for all sorts of con-
jectures, especially when it is re -
port ed that, initially, there was no 
assassination plan. Ms. Char les 
writes: “Moïse’s murder did not 
start off as an assassination, U.S. 
investigators say, but it obviously 
became one.”  How so? Infor -
ma  tion is sealed. 

The author asks some perti-
nent questions and makes dis-
concerting remarks: “Why did 
the plan change? Who were the 
intellectual authors behind the 
brazen killing? And why was 
Moï se murdered? These are 
among the enduring mysteries in 
this international whodunit. The 
investigation in Haiti is on its fifth 
judge, and nearly a year and a 

half later none of those detained 
has been officially charged.”  

Indeed, the fifth judge, Wal -
ther Wesser Voltaire, hasn’t done 
any better with the case than his 
four predecessors, some having 
resigned under threat. In the U.S., 
three top suspects are in federal 
custody: Rodolphe Jaar, a drug 
trafficker who was a former in -
for mant for the Drug Enforce -
ment Administration (DEA), and 
once jailed for stealing drugs 
meant to be seized by the DEA; 
former Haitian Senator John Joël 
Joseph, whose real name is Jo -
seph Joël John, and who is said to 
have been part of the conspiracy 
to kidnap and murder the presi-
dent; and former Colombian mil-
itary officer Mario Antonio Pala -
cios Palacios, who is said to have 
been among those in the bed-
room of the president when 12 
bul lets were pumped into him.   
 
Perhaps there are no 
mysteries behind 
Jovenel Moïse’s  
assassination 
We offer some information to 
complete what Ms. Charles calls 
“mysteries.” We believe that 
what happened more than a 
month before the assassination, 
which created a new internation-
al diplomatic atmosphere may 
have led to the assassination of 
Moïse, who didn’t lack for all 
sorts of enemies.   

In a ceremony at the Palace in 
Port-au-Prince, on June 2, 2021, 
President Moïse accepted the 
credentials of Russian Ambassa -
dor Extraordinary and Plenipo -
ten tiary Sergey Melik-Bagda sa -
rov, who also was the ambassa-

dor in Caracas, Venezuela, the 
pre sident of which, Nicolás Ma -
du ro, is on Washington’s black 
list.  

On June 17, President Moïse, 
accompanied by his wife Marti -
ne, led a 20-some member dele-
gation, to participate in the Anta -
la ya Diplomacy Forum in Tur -
key, where he would solidify 
rela tions with Turkey and get 
Russian support for some of his 
projects. For example, the Haiti 
Libre publication reported in its 
July 18, 2021 issue, that “In mid-
November 2020, President Moï -
se and his Turkish counterpart 
Recep Tayyip Erdogan had tele-
phone conversations as part of 
ne gotiations for the establish-
ment of two floating power plants 
capable of extending electricity 
services to Port-au-Prince and 
Cap-Haitian.”  

President Moïse got more 
than he expected. At the forum, 
he rubbed shoulders with top 
Russian officials, who interceded 
in his favor with the Turkish 
authorities, asking them to give 
the Haitian president a 50% dis-
count on all he needed. Russia 
will pick up the tabs. The Turks 
showed their generosity by giv-
ing an additional 25% discount. 
Certainly, Jovenel Moïse was on 
cloud 9 when he was on the flight 
back home.  
 

A kidnapping plot turns 
into an assassination 
conspiracy 
Little did Jovenel Moïse know he 
was living on borrowed-time. 
Pro viding context, Ms. Charles 
reports that “after the Colom -
bians’ arrival [June 6 in Port-au-
Prince], some of the Haiti sus-
pects [in a plot against Moïse], 
who joined forces with the Co -
lom bians, worked to secure arms 
by contacting local gang leaders. 
The initial plan was to ‘capture’ 
Moïse at the Port-au-Prince in -
ter national airport [when he 
returned from Turkey] with the 
help of the Colombians and spirit 
him away by plane.” It’s not said 
to what country he was to be 
delivered.  

But Moïse escaped that trap 
through none of his savvy intelli-
gence network. Here’s Ms. Char -
les explanation: “Moïse, who 

returned from an official over-
seas trip to Turkey accompanied 
by his wife and others, was un -
aware of what awaited on his 
return to Haiti on June 19, 2021. 
The plan was aborted when the 
getaway plane never arrived.”   

Whereupon, the plotters de -
cid ed on the assassination plan, 
which was implemented 18 days 
after Jovenel Moïse’s return from 
Turkey. And there’s much doubt 
about finding who are the intel-
lectual authors of this spectacular 
murder. Let’s not forget that evi-
dence has been “sealed” on 
orders of a Miami judge, at the 
request of U.S. prosecutors!  

If the beloved President John 
Fitzgerald Kennedy (JFK), sur-
rounded by agents of the Secret 
Service, can be shot dead in 
broad daylight, in Dallas, Texas, 
on November 22, 1963, and no 
satisfying explanation ever given 
about the intellectual authors of 
that assassination, can we really 
expect a credible explanation 
about that of the “Banana Man” 
president of Haiti? By the way, 
U.S. investigators didn’t give any 
importance to the boasts of 
François “Papa Doc” Duvalier, 
the Haitian dictator, a Kennedy 
hater, who claimed that was his 
job, in Dallas, exactly on the 
22nd of the month, the special 
day he had chosen for all his ac -
complishments. And he organ-
ized a champagne party, that day, 
at the National Palace. 
RAJ 
14 December 2022 
raljo31@yahoo.com     
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HAPPENINGS!
Continued from page 1

Léon Charles, ex-General 
Director of Police, must hold 
secrets about Jovenel Moïse's 
assassinawtion.

Deceased de facto President 
Jovenel Moïse and widow 
Martine, she is the only one who 
knews the origin of that loot.

Dimitry Hérard, former security 
chief knows a secret or two about 
the assassination of his former 
boss..
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Le 9 décembre, déclaré officiel-
lement « Jour anti-corruption », 
par les Nations Unies, depuis le 
31 octobre 2003, a eu un écho 
tout à fait spécial en Haïti, où le 
Premier ministre de facto Ariel 
Henry, participant à une commé-
moration de cette journée, sous 
les auspices de « l’Unité de lutte 
contre la corruption » (ULCC), 
une institution  gouvernementale, 
a fait des déclarations qui ris-
quent de le mettre, en conflit avec 
certains potentats du Parti tèt 
kale, le PHTK, fondé par Michel/ 
Michael Joseph Martelly qui, on 
le sait, fait l’objet de sanctions, 
ainsi que d’autres anciens hauts 
fonctionnaires impliqués dans la 
corruption et dans d’autres actes 
criminels, tel le financement des 
gangs. 

Tout au début de son dis-
cours, le Dr. Henry annonce la 
couleur : « Célébrer cette journée 
internationale de lutte contre la 
corruption revêt pour nous un 
double sens. Premièrement, il s’ -
agit d’affirmer avec conviction le 
rejet du gouvernement que je 
dirige de la corruption et de ses 
manifestations multiples, en prio-
risant dans nos démarches la 
transparence et la reddition de 
comptes et, deuxièmement, de 
faire corps avec les 189 États 
signataires de la susdite Conven -
tion pour, comme le thème de cet -
te année le précise, « Unir le 
mon de contre la corruption ». 
 
Le Premier ministre solidaire 
des États déclarant les sanc-
tions 
Parmi les 189 États mentionnés 
ci-dessus, il y a deux avec les-
quels il semble « faire corps ». Il 
s’agit des États-Unis et du Cana -
da qui, durant le mois de novem -
bre et début décembre, ont an -
noncé une série de sanctions con -
tre des anciens hauts fonction-
naires haïtiens, dont l’ex-prési-
dent Martelly, deux anciens Pre -
mier ministres, deux sénateurs en 
fonction, d’autres parlementai -
res, ainsi que de puissants hom -
mes d’affaires.  

Puisqu’il se range du côté de 
ces pays, il devra faire appel à la 
justice, somme toute dysfonc-
tionnelle, afin de prendre des me -
sures appropriées à l’encontre de 
ces anciens alliés, en tout premier 
lieu contre celui qui, derrière la 
scène, l’avait propulsé au pou-
voir. 

Jusqu’où ira le Premier mi -
nis tre pour démontrer qu’il est 
déterminé à aller jusqu’au bout 
dans l’obéissance à ces patrons, 
n’ayant peur de personne ? Après 
avoir souligné, à coups d’exem -
ples, le mal causé au pays par la 
corruption, il affirme ce qui suit : 

« Aux corrupteurs et corrompus, 
je veux dire catégoriquement que 
le gouvernement est plus que 
jamais déterminé à les traquer 
jusqu’à leur dernier retranche-
ment et avec toute la rigueur de  
la Loi. Ils seront tenus respon-
sables de leurs méfaits ». 

 
Le gouvernement américain 
revient aux sanctions 
Assurément, le Premier ministre 
salue l’action du gouvernement 
américain qui, le même jour, a 
annoncé des sanctions contre 
l’ancien directeur général de la 
Direction générale des douanes, 
Romel Bell, en poste depuis 

2018, et qui a été démis de ses 
fonctions au mois de mai de cette 
année, suite à une investigation 
du directeur général de l’ULCC, 
Hans Jacques Ludwig Joseph. 
Dans son discours, le Dr. Henry a 

mentionné l’organe que dirige ce 
dernier, en disant : « Je veux aussi 
saluer l’engagement de toute 
l’équipe de cet organe de contrô-
le, chargé de conduire la poli-
tique anti-corruption du gouver-
nement ».  

Ce même organe, avait, suite 
à la dénonciation de l’Unité cen-
trale de référence fiscale 
(UCREF), et sous la houlette 

d’un autre directeur général, avait 
inculpé Jovenel Moïse. Celui-ci 
avait été accusé de blanchiment 
d’argent, sans doute provenant 
du trafic des stupéfiants, avant 
qu’il ne soit « élu » président, en 
2016 ? À bien comprendre la 
nouvelle donne, dorénavant, les 
décisions de l’ULCC auront 
force de loi.    

On soulignera que, depuis la 
fin de la présidence de Martelly, 
en 2016, Romel Bell lui transfé-
rait, mensuellement, 1,5 millions 
de dollars U.S., somme doublée à 
3 millions, après l’assassinat de 
Jovenel Moïse, privant Martine 
Moïse des 1,5 millions qu’elle 
recevait.    

Pourrait-on dire que le 9 
décembre, les Américains sont 
re venus à la politique des sanc-
tions ? Car, outre Romel Bell, le 
sénateur du Centre, Rony Céles -
tin, a été aussi indexé. Celui-ci se 
trouve déjà dans de beaux draps 
au Canada, où tous ses biens, y-
compris sa villa de Laval, ache-
tée argent comptant, en 2018, 
pour la bagatelle de 4,2 millions 
de dollars canadiens, sont sé -
ques trés. Quatre membres de sa 
famille, dont les identités n’ont 
pas été révélées sont également 
sous le coup de sanctions. À sou-
ligner que son épouse, Marie-
Louise Célestin, impliquée aussi 
dans l’achat d’autres biens, y 
compris au moins une autre mai-
son, à Montréal, occupe encore 
son poste de consul au Consulat 
d’Haïti de Montréal.  

On se demande si le gouver-

nement américain reprend du 
service, après une accalmie, 
ayant laissé le champ libre au 
gouvernement canadien dans la 
campagne des sanctions déclen-
chée depuis début novembre, 
après celles pries à l’encontre du 
président du sénateur Joseph 
Lambert et l’ex-sénateur, aussi 
ancien président du Sénat, Youri 
Latortue, du parti politique 

Atibonit An Aksyon (AAA).  
 
Le secteur privé haïtien  
emboîte le pas  
De toute évidence, c’est la poli-
tique des sanctions qui est à la 
base d’une note du secteur privé 
haïtien, publié le 8 décembre, 
dans laquelle les hommes et fem -
mes d’affaires, qui contrôlent des 
secteurs commerciaux et indus-
triels clés, en Haïti, disent s’enga-
ger à apporter un changement 
dans la manière de gérer les 
affaires du pays.  

Voici, à notre avis, une phrase 
de ce copieux document qui dit 
tout : « L’heure est grave, et la 
Nation ne peut plus attendre. Les 

soussignés prennent l’engage-
ment solennel de soutenir cet 
accord politique et d’accompa-
gner la mise en œuvre des 
réformes établissant de nouvelles 
règles de conduite de la politique 
et des affaires en Haïti et des ins-
titutions qui seront créées pour 
atteindre l’objectif ». On notera 
que parmi les signataires figurent 
Reuven Bigio, du GB Group, et 
Eddy Deeb, de Deka Group, les 
deux sanctionnés par le gouver-
nement canadien.  

 
Qu’est ce qui se trame en haut 
lieu à propos d’Haïti ? 
Ce n’est pas pour rien que les 
délégations des deux grands pays 
du Nord ayant pris à charge le cas 
d’Haïti, ont débarqué, presqu’en 
même temps au pays. La semai-
ne dernière, une délégation diri-
gée par l’ambassadeur canadien 
auprès des Nations Unies, Bob 
Rae, a séjourné en Haïti, du 7 au 
9 décembre.  
Annonçant la mission, la minis -
tre des Affaires étrangères, Mé -
lanie Joly, a précisé que « Cette 
mission viendra compléter les 
discussions virtuelles qui se 
déroulent en parallèle ».  

Selon la ministre, l’ambassa-
deur Rae devait consulter « des 
personnalités politiques de haut 
niveau, des membres de la socié-

té civile, les Nations Unies et 
d’autres acteurs clés sur les 
options permettant de soutenir 
les efforts menés par les Haïtiens 
pour faire face aux crises huma-
nitaires et de sécurité, et sur le 
rôle que le Canada pourrait 
jouer dans la réponse internatio-
nale ». Mme Joly devait ajouter : 
« La communauté internationale 
a un rôle important à jouer pour 
répondre aux crises humani-
taires et de sécurité qui sévissent 
en Haïti ». 

Les États-Unis n’ont pas at -
tendu longtemps, à l’instar des 
sanctions, pour envoyer sa pro -
pre délégation en Haïti. Le lundi 
12 décembre, c’était e tour de 
Daniel Erickson, sous-secrétaire 
adjoint au département de la 
Défense, d’arriver en Haïti, à la 
tête d’un groupe d’officiels amé-
ricains. Bien que la primature ait 
publié la photo du Premier minis -
tre, en compagnie de cet impor-
tant visiteur, rien n’a filtré par 
rapport aux points discutés.  

Toutefois, on soulignera qu’il 
n’est pas question de simple 
diplomatie, car c’est le Penta go -
ne qui est impliqué. D’aucuns 
croient qu’il est opportun d’ac-
créditer la thèse de questions 
d’ordre militaire au menu des 
discussions. Surtout quand on se 
rappeler qu’Ariel Henry avait 
sollicité le déploiement d’une 
force militaire étrangère, afin de 
venir à bout des gangs qu’on dit 
contrôler les deux tiers du terri-
toire national, surtout à la capitale 
et ses environs. Washington, se -
rait-il prêt à envoyer des troupes 
en Haïti, suite au refus de tous les 
pays contactés, même le Canada, 
d’assumer le leadership de cette 
mission militaire étrangère en 
Haïti ? 
 
Une députée 
(Congresswoman) a-t-elle 
vendu la mèche ? 
Sur les réseaux sociaux, en gran -
des manchettes, il est dit : « La 
Congresswoman Sheila Cherfi -
lus McCormick appui l’envoi d’ -
une force spécialisé en Haïti 
pour lutter contre les gangs ar -
més ». D’origine haïtienne, Mme 
Cherfilus McCormick, représen-
tant un district de la Floride au 
Congrès, s’était opposée aupara-
vant à une force étrangère d’oc-
cupation d’Haïti. Mais, lors d’ -
une entrevue, en anglais, accor-
dée, le dimanche 11 décembre, à 
plusieurs médias au pays, y com-
pris Juno7, elle s’est ravisée. 

N’ayant pu la contacter, nous 
reprenons les propos qui lui sont 
attribués : « J’ai eu des échanges 
avec l’ambassadrice des États-
Unis auprès des 

La députée Sheila-Cherfilus-
McCormick a tenté de renoncer à 
ses re ́vélations relatwives au 
déploiement d'une force militaire 
étrangère en Haït..

Le sous-secrétaire d'État à la 
Défense des USA, en Haïti, pour 
discuter déploiement d'une force 
militaire étrangère contre les 
gangs armés.

La villa, à Laval, à Montréal, propriété du sénateur Rony Célestin et 
de sa femme Marie Louiise, mise sous séquestre par les dirigeants 
canadiens, suite aux sanctions.

La lutte contre la corruption prendrait  
une autre allure à l’ère des sanctions 

NOUVELLES BRĒVES ET COMMENTAIRES

Suite en page 14
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Par Léo Joseph 
 
Il y a quelques semaines, a été 
annoncée la réussite à l’examen 
du Barreau de New York faisant 
croire, par erreur, qu’Yveline 

Mom pérousse Dalmacy était, 
désormais, habilitée à pratiquer le 
droit. Sa prestation de serment, 
comme avocate dument autori-

sée à pratiquer le droit, à New 
York, devait attendre encore 
quel   ques semaines, un événe-
ment qui devait se dérouler la se -
maine dernière. Désormais, elle 
assume pleinement ses responsa-

bilités, dans ce domaine, ayant 
été assermentée par un juge.  

En effet, au luxueux comple -
xe de divertissements Leonar do 

Palazzo, le samedi 26 novembre, 
à Great Neck, Long Island, les 
pa  rents, amis et collègues de 
Mme Dalmacy s’étaient réunis, 
invités à la cérémonie marquant 
la mise en route officielle de la 
carrière de celle-ci, dans la pra-
tique du droit. La juge à la Cour 
suprême de New York, Evelyn J. 
LaPorte-Labarr, a eu la responsa-
bilité de lui donner l’investiture, 
en présence de son mari, Dr 
Kesler Dalmacy, tenant La Bible, 
symbole du témoignage de cet 
engagement solennel signifié de 
servir fidèlement le public.   

Ainsi dotée officiellement de 
l’autorisation de pratiquer le 
droit, Yveline Dalmacy, après 
avoir franchi les différentes éta -
pes académiques et intellectuel -
les, dans sa vie, peut ajouter, der-
rière son nom, le prestigieux titre 
Avocat (Esquire en anglais), 
com me en jouissent les méde-
cins, par rapport au sigle M.D. 
(doc teur en médicine). Souli -
gnons aussi que, auparavant, ce 
nouveau membre du Barreau de 
New York évoluait dans le do -
mai ne de la diplomatie, ayant fait 

une maîtrise dans cette fascinante 
discipline.   

Lors de son intervention, face 
aux invités, après avoir reçu l’in-

vestiture, la nouvelle avocate s’ -
est évertuée à confirmer ses en -
gagements relatifs à la défense 
des droits de sa future clientèle, 
en sus de servir fidèlement la 

com munauté. En raison d’une 
carrière médicale du Dr Dalmacy 
(récemment retraité) caractérisée 
par l’empressement à venir en ai -

de, aux moins fortunés ou ceux 
se trouvant en situation résiden-
tielle précaire, ces promesses 

LA FAMILLE DALMACY DE NOUVEAU EN POSITION DE SERVIR

Un médecin retraité, place à une avocate 
Ses études en droit bouclées, Yveline Dalmacy prête serment

l’avovate Yveline Mompérousse-Dalmacy et son mari, Dr Dalmacy, à 
sa droite, avec la juge Evelyn LaPorte-Labarr, entourés de leurs amis.

De gauche à droite, ambassadeur Raymond Joseph, Madame Lola 
Poisson, M. Érick Saint-Louis, en retrat et l’avocate Yveline Dalmacy, 
à gaicje avec Me Débrosses, à sa droite.

Suite  en page 14

 
ponsabilité, une décision que 
d’aucuns pensent, pourrait con -
tri buer à résoudre définitivement 
le problème de pénurie d’essente, 
qui n’offre pas d’autre issue. 
 
La crise de produits 
pétroliers liée au pillage 
du Fonds PetroCaribe 
Tout compte fait, le pays ne de -
vrait pas s’attendre à ce que les 
dirigeants présentement en place 
trouvent une solution à la crise de 
produits pétroliers, désormais ré -
currente. Car elle est liée à la cri -
se socio-économique, dont les 
pre mières manifestations appa-
raissaient avec la présidence de 
Joseph Michel Martelly, et qui s’ -
est accentuée systématiquement, 
à l’avènement de Jovenel Moïse. 

En effet, « le pillage » de plus 
de USD 4,2 milliards $ du Fonds 
PetroCaribe, lancé timidement 
avec René Préval, avant de pren -
dre son essor sous Michel Mar -
tel ly, est à l’origine de la crise 
éco nomique et financière qui 
continue de coincer le pays. 

Des affamés de millions, la 
classe d’hommes et de femmes 

arrivés au pouvoir, à la faveur de 
l’irruption du PHTK, au Palais 
national, a levé considérablement 
la barre, par rapport à la taille du 
budget exposé à une poussée in -
flationniste, en vue de financer le 
train de vie criminellement élevé 
entraîné par les PHTKistes. Avec 
l’arrêt brusque des livraisons du 
brut vénézuélien, c’était la dé -
gringolade vertigineuse de l’éco-
nomie du pays. Aussi les gens 
aux commandes de la Républi -
que ont-ils tenté d’autres moyens 
pour maintenir leur nouveau train 
de vie. 

Voilà pourquoi, Michel Mar -
tel ly s’affairait à siphonner les al -
locations budgétaires destinées 
aux ministères et aux directions 
générales, et tentait aussi de se 
don ner les moyens de convertir 
les relations internationales en 
op portunités de pots de vin. Une 
pratique que Jovenel Moïse a 
continué. Et qui a fini par mettre 
l’économie d’Haïti à genoux. 

Pour la première fois, dans 
l’histoire du pays, l’État s’est ré -
vé lé le débiteur par excellence, 
devant des millions de gourdes 
aux employés de l’administration 
publique et se trouvant dans l’im-
possibilité de payer ses dettes aux 

entreprises privées, aussi bien 
qu’au fournisseurs de l’État à 
l’étranger. On se souvient des 
pre miers problèmes de Jovenel 
Moïse avec les fournisseurs amé-
ricains du Texas, Novum, une 
entité liée financièrement à Shé -
riff Abdallah.  

À force d’avoir des démêlés 
financiers avec le BMPAD, à 
l’occasion de chaque livraison de 
produits pétroliers, et voyant le 
gouvernement de Moïse dans 
l’impossibilité de s’acquitter de 
sa facture énergétique, à temps, 
les relations ont finalement été 
coupées avec Novum. 

Celle-ci ayant abandonné le 
marché pétrolier haïtien, la com-
pagnie « Prebel-Rish Haïti », 
dont Gesner Champagne et Kiko 
Saint-Rémy (deux beaux-frères 
de Michel Martelly), a succédé à 
Novum dans la distribution de 
carburants à Haïti. 

Les mêmes raisons qui 
avaient forcé Jovenel Moïse à se 
jeter dans les bras de « Prebel-
Rish Haïti » réapparaissent 
Encore une fois, les relations 
avec cette dernière société ont 
tourné court. Mais le gouverne-
ment haïtien restait devoir une 
forte somme d’argent à cette der-

nière compagnie, qui avait décidé 
de porter plainte par-devant la 
Justice américaine. 

L’équipe au pouvoir avec 
Ariel Henry avait compris la gra-
vité de la situation et que le gou-
vernement ne pourrait plus ré -
soudre la crise énergétique, faute 
de moyens de faire face à cette 
facture, désormais trop lourde, 
s’est tourné sur un consortium 

d’hommes d’affaires regroupés 
au sein de plusieurs compagnies 
importatrices de produits pétro-
liers, pour assurer les com-
mandes. 

Aujourd’hui encore, le pro-
blème de devises rattrape le pou-
voir en place. Et la gravité s’ac-
centue. À ce rythme, la crise ris -
que de devenir encore plus aigüe.  
L.J. 

Suite de la page 2

Activités intenses à Winetco, la majorité des pompes à sec
La gazoline est chère, de mauvaise qualité et introuvable 
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n ne cesse de répéter que 
le système judiciaire 
haï tien est profondé-
ment corrompu. Mais 
on semble ignorer le fait 

que, pire encore, en Haïti, s’est installée 
l’injustice. La société n’exprime pas 
suffisamment son sens de révolte et de 
grande préoccupation, quant au nom -
bre de victimes d’injustice dont les fa -
mil  les attendent que justice leur soit 
rendue. Une situation vraiment lamen-
table et qui devrait interpeller, collecti-
vement, la nation, surtout en raison du 
nombre d’assassinats perpétrés par des 
criminels endurcis, ces dernières an -
nées, et dont les auteurs et commandi-
taires courent encore. 

Après la chute de la dictature des 
Du valier, le 7 février 1986, à qui est dé -
cer né le titre de régimes (François et 
Jean-Claude) les plus criminels de l’ -
his toire récente du pays, les citoyens, à 
la faveur de l’élaboration de la Cons -
titution de 1987, croyaient rejeter défi-
nitivement ce qu’on pourrait qualifier 
de « système d’assassinats officiels » 
ayant fauché tant de vies, des femmes 
comme des hommes, des adultes de 
tous âges, des adolescents, et même des 
enfants. Bien qu’aucune statistique 
fiable n’ait été évoquée pour en établir 
le nombre, tout le monde serait d’ac-
cord que, entre les « disparitions » déli-
bérément orchestrées, par ces deux ré -
gi mes, et les personnes arrêtées, qui ne 
sont pas retournées à leurs familles 
ayant, pour la plupart, abouti à « Fort 
Dimanche », la version duvaliériste de 
la chambre crématoire des Nazis, le 
nom bre de victimes se compte par mil-
liers. 

Comme pour rivaliser avec la dicta-
ture trentenaire, qu’il a succédé au Pa -
lais national, le prêtre Jean-Bertrand 
Aris tide s’est signalé par les assassinats 
po litiques qu’il a ordonnés. Un bilan 
par tiel de ces crimes, fait par l’ex-séna-
teur Irvelt Chéry, a énuméré des cen-
taines de victimes. Soit une liste dressée 
sur une durée de moins de huit ans, les 
deux mandats du prêtre défroqué ayant 
été écourtés. Le premier par le coup 
d’État du 29 septembre 1991, mené par 
le trio militaire Raoul Cédras-Philippe 
Biamby-Michel François; et le second, 
suite à sa démission, le 29 février, 2004, 
imposée par des anciens militaires arri-
vés de la frontière haïtiano-dominicai-
ne, qui marchaient sur la capitale, Port-
au-Prince. 

Contrairement aux Duvalier, qui fai-
saient « kidnapper » ou « exécuter », 
leurs victimes, le plus souvent, au mi -
lieu de la nuit, les assassins à la solde 

d’Aristide perpétraient leurs crimes, en 
plein jour. Parmi ces dernières, figurent 
des hommes politiques, des avocats, 
des militaires et autres citoyens, des op -
posants réels ou imaginaires de l’ex-
prêtre. À signaler des personnes très en 
vue de la société, comme, par exemple, 
le journaliste Jean Léopold Dominique 
et son chauffeur Jean-Claude Louis -
saint, l’avocate Mireille Durocher-Ber -
tin, le général Henri Max Mayard, les 
deux frères Arbouet (des tueurs à gages 
qu’Aristide voulait réduire éternelle-
ment au silence), Dr Bordes, les pas-
teurs Sylvio Claude et Emmanuel Le -
roy, ou encore Jean Florival, pour ne 
citer que ceux-là. 

Bien que la Mission des Nations 
Unies, présente en Haïti, ainsi que des 
militaires américains, également sur 
place, fussent au courant de certains de 
ces assassinats, rien n’a été fait pour 
épargner une mort certaine aux vic-
times. Bien que le commandant militai-
re américain eut dénoncé le rôle de 
Mon désir Beaubrun, ministre de l’In té -
rieur d’Aristide, dans, au moins le cri -
me perpétré contre Mme Durocher-
Ber tin, et les personnes à qui avaient été 
confiée l’exécution de ce meurtre, per-
sonne n’a été inculpé. En l’absence du 
mot du Droit, dans ces cas, il ne reste 
que le jeu des forces immanentes pour 
don ner justice aux familles de toutes 
ces victimes, qui l’attendent encore 
avec un grand espoir. 

Suite à ces années de l’après Duva -
lier, peuplées de crimes caractérisés par 
la mauvaise gouvernance, en général, 
et la corruption, en particulier, en sus du 
ré gime de criminalité officielle, le peu -
ple haïtien ne sait sur quel ton exprimer 
encore sa déception. Il semble que les 
dif férentes crises (mal gouvernance, 
con cussion, corruption, impunité), aux-
quelles s’ajoutent des crimes s’affi-
chant sous diverses catégories (assassi-
nats, kidnappings, vol à main armée, 
braquage, vol et viol), officiellement 
commandités, mais aussi le déni de jus-
tice, deviennent la norme dans la ges-
tion publique. Mais c’est l’absence de 
justice dans tous les domaines de la vie 
qui autorise à dire que les successeurs 
des Duvalier les ont imités religieuse-
ment, allant encore plus loin, dans leurs 
comportements surtout criminels. 

Si les dirigeants actuels font sem-
blant de trouver que tout va bien dans le 
pays, ils ne nous entraîneront pas, après 
eux, sur le terrain du déni de la réalité 
nationale, à tous les points de vue.  

À cet égard, le rapport du Centre 
d’analyse et de recherches en droits de 
l’homme (CARDH) tombe à point 

nommé. Aussi souligne-t-il que « 1 192 
(mille cent-quatre-vingt-douze) décès 
dus à l’insécurité criminelle ont déjà 
été recensés, de janvier à novembre 
2022 en Haïti », dont, précise le docu-
ment « 70 % concernant la zone métro-
politaine de Port-au-Prince ».      

Se voulant précis, le CARDH sou-
ligne que la période qui a débuté en 
2018 est marquée par une série de mas-
sacres, dans les zones défavorisées de la 
capitale haïtienne. Le rapport attire l’at-
tention principalement sur les quartiers 
suivants : « La Saline, Cité Soleil, Mar -
tis sant, Bel-Air, Croix-des-Bou quets, 
Sour ce Matelas et bien d’autres ». 
Dans ce même contexte, l’organe de 
pres se en ligne hinews.com souligne 
des révélations faites récemment, par le 
CARDH encore, lors d’une interven-
tion par-devant le Sous-Comité des 
droits fondamentaux de la personne du 
Comité permanent des Affaires étran-
gères et du Développement internatio-
nal de la Chambre des communes du 
Ca nada, par rapport à la situation des 
droits humains en Haïti. Dans le cadre 
de ce témoignage, son représentant dit 
«avoir comptabilisé 755 enlèvements, 
de janvier à septembre 2022, dont 57 
étrangers ». 

À l’occasion de cette même présen-
tation, le CARDH a exposé les faits sui-
vants : « La plupart des victimes sont 
tor turées. Des femmes font l’objet de 
viols collectifs et d’autres traitements 
inhumains et dégradants », ajoutant 
que 60 % du territoire national est con -
trôlé par les gangs armés en deux gran -
des fédérations, soient « G-9 en familles 
et alliés », et « G-Pèp ». 

De toute évidence, le rapport de 
cette organisation ne concerne pas les 
derniers événements criminels qu’ont 
connu le pays, notamment la zone mé -
tro politaine de la capitale, où sont com-
mis, quasiment chaque semaine, des 
tueries et kidnappings, en série, en sus 
des assassinats collectifs, individuels et 
en série, sur des innocents. Les crimes 
per pétrés, ces derniers jours, par les 
gangs armés, ont été recensés à Labou -
le 12, dans les hauteurs de Pétion-Ville, 
à Martissant, à Torcelle, Croix-des-
Bou quets, Canaan, Cabaret, Source 
Matelas, dans les juridictions du dépar-
tement de l’Ouest; aussi bien à Petite 
Rivière de l’Artibonite. Ajoutés aux as -
sas sinats perpétrés dans les autres dé -
partements, le bilan se chiffrerait dans 
les milliers. Cela traduit l’immensité de 
la dette juridique et légale que la société 
doit aux victimes, à leurs familles et 
parents, odieusement privés de leurs 
bien-aimés, qui ne doit pas rester éter-

nellement impayée, ni prendre l’allure 
de demandes de comptes à deux ou 
trois criminels, après la chute de la 
dynastie des Duvalier, par exemple, en 
la personne d’un Luc Désyr, tortionnai-
re officiel du régime duvaliériste.  Une 
stratégie qui permet à des milliers d’au -
tres assassins locaux et de quartiers, 
moins ou peu connus, ou même de ré -
pu tation limitée, à courir encore. 

Tout cela dit, dans le processus de 
rétablissement de la vraie démocratie 
re quérant la remise à l’heure des pen-
dules, en Haïti, le pays doit se donner 
les moyens de réconcilier la nation avec 
elle-même. Car, avec tous ces crimes 
de sang, qui ont été perpétrés dans le 
pays, et qui continuent d’être commis, 
dont les auteurs restent impunis, les 
parents, familles, amis et alliés des vic-
times ne peuvent se sentir viscérale-
ment attaché à ce pays et à tout ce qu’il 
représente. Autant dire, les différentes 
mis sions militaires étrangères, qui 
pour raient être déployées, dans le but 
de rétablir la paix, l’ordre et les normes 
constitutionnelles, équivaudront à com-
mettre les mêmes erreurs du passé. 

Pays, où se trouve installée l’injusti-
ce, franchement criminelle, Haïti ne 
pourra devenir un État de droit moder-
ne, à tous les points de vue, sans créer 
les conditions nécessaires, pour que les 
auteurs de ces crimes odieux soient rat-
trapés, une fois pour toutes, par leurs 
actes.   
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t is often said that the Haitian 
judicial system is deeply cor-
rupt. However, it’s ignoring the 
fact that, worse yet, injustice has 
taken root in Haiti. The society 

has failed to vehemently express its 
sense of revolt and great concern re -
gard ing numerous victims of injustice 
whose families are waiting for justice. 
It is truly a lamentable situation that 
should challenge the nation collective-
ly, especially when one considers the 
many criminal murders that have been 
perpetrated in recent years and whose 
perpetrators and sponsors are still at 
large. 

After the fall, in February 1986, of 
the Duvalier dictatorship of father and 
son (François and Jean-Claude), which 
was dubbed the most criminal regime 
in Haiti’s recent history, the   citizens 
felt they had definitely rejected what 
could be described as a system of “offi-
cial assassination.” Their feeling was 
reinforced with the drafting of the 1987 
Constitution. For, there was much 
griev ing for many whose lives were 
snuffed, whether women and men, 
adults of all ages, or adolescents and 
even children. Although no reliable sta-
tistics exist to accurately establish the 
number of the victims, it is widely 
agreed that they are in the thousands, 
when one takes into consideration the 
“disappearances” deliberately orches-
trated by these two regimes, including 
those arrested, who were never return -
ed to their families. Most of them ended 
up in “Fort-Dimanche,” the Duvalier 
equivalent of the Nazi crematory cham-
bers.  

As if to rival the nearly thirty years 
of the dictatorship that he succeeded 
when got to the National Palace, the 
priest Jean-Bertrand Aristide is also 
not ed for the political assassinations he 
ordered. A partial assessment of these 
crimes, made by former senator Irvelt 
Chéry, listed hundreds of victims. The 
list was compiled over a period of less 
than eight years, since the two terms of 
office of the defrocked priest were cut 
short. The first, in 1991, by the coup 
d’état led by the military trio Raoul Cé -
dras-Philippe Biamby-Michel Fran -
çois; and the second, in 2004, following 
his resignation, as former Haitian sol-
diers-turned-rebels had crossed the bor-
der between the Dominican Republic 
and were marching on the capital of 
Port-au-Prince, after their victories in 
the northern parts of the country. 

Unlike the Duvaliers, who had their 
victims “kidnapped” or “executed” in 
the middle of the night, Aristide’s assas-
sins carried out their crimes in broad 
daylight. Among these victims were 
politicians, lawyers, soldiers and other 

citizens, real or imaginary opponents of 
the former priest. For example, they in -
clud ed the journalist Jean Léopold Do -
mi nique and his driver Jean-Claude 
Louis saint, the lawyer Mireille Duro -
cher-Bertin, General Henri Max Ma -
yard, the two Arbouet brothers who, 
formerly, were hired killers for Aristide 
who wanted to silence them forever. 
Not to be forgotten in that list, are the 
renown Dr. Bordes, the pastors Sylvio 
Claude and Emmanuel Leroy, and Jean 
Florival, just to name a few. 

Although the United Nations Mis -
sion in Haiti and the U.S. military per-
sonnel were aware of some of these 
kill ings, nothing was done to spare the 
life of the victims. Although the U.S. 
mi litary commander, at the time, had 
de nounced the role of Mondésir Beau -
brun, Aristide’s Minister of the Interior, 
in at least the crime perpetrated against 
Mrs. Durocher-Bertin, and the people 
who had been entrusted with the execu-
tion of this murder, no one was indict-
ed. With lawlessness reigning supreme, 
one must depend on immanent forces 
to give justice to the families of all these 
victims, who still have some hope as 
they wait for that justice.   

Following the post-Duvalier years, 
filled with crimes, characterized gener-
ally by bad governance and particularly 
by corruption, the Haitians still don’t 
know how to express their disappoint-
ment. For they’ve been dealing with 
cri minal regimes all along. It has 
become the norm, in Haiti, to live with 
various crises that have resulted from 
bad governance and corruption to 
which are added various categories of 
crimes, such as assassinations, kidnap-
pings, armed robbery, theft and rape. 
Most of which is officially ordered, 
whi le the people are denied justice. 
Indeed, the absence of justice in all 
areas of life authorizes us to say that the 
successors of the Duvaliers have imitat-
ed them religiously, going even further 
in their criminal behavior. 

If the current leaders pretend that 
everything is going as well as can be, 
there’s no way they can lead us to belie -
ve that denial of justice is not a national 
reality in all fields of activity. And that’s 
unacceptable!  

In this regard, the report of the 
Center for Analysis and Research on 
Hu man Rights (French acronym CAR -
DH) is timely. It points out that “1,192 
(one thousand one hundred and ninety-
two) deaths due to criminal insecurity 
have already been recorded from 
Janua ry to November 2022 in Haiti,” 
of which, the document states, “70% 
concern the metropolitan area of Port-
au-Prince.”      

Being precise, the CARDH empha-

sizes that the period beginning in 2018 
is marked by a series of massacres in 
shantytowns of the Haitian capital. The 
report draws attention mainly to the fol-
lowing neighborhoods: “La Saline, Ci -
té Soleil, Martissant, Bel-Air, Croix-
des-Bouquets, Source Matelas and ma -
ny others.” In this same context, the 
online media outlet hinews.com high-
lights recent revelations made by the 
CARDH during an intervention before 
the Sub-Committee on Fundamental 
Hu man Rights of the Standing Com -
mit tee on Foreign Affairs and Interna -
tio nal Development of the House of 
Com mons of Canada, regarding the 
human rights situation in Haiti. In this 
testimony, his representative said that 
he “counted 755 kidnappings from Ja -
nua ry to September 2022, including 57 
foreigners.” 

At the same presentation, the CAR -
DH stated: “Most victims are tortured. 
Women are subjected to gang rape and 
other inhumane and degrading treat-
ment,” adding that “60% of the nation-
al territory is controlled by armed 
gangs in two large federations:‘G-9 in 
families and allies’ and ‘G-Pèp.’” 

Obviously, the report of this organi-
zation does not include the latest crimi-
nal events which occurred in the coun-
try, especially in the metropolitan Port-
au-Prince area, where almost every 
week, killings and kidnappings are 
committed. It’s a succession of murders 
of innocent people, whether collective-
ly or individually. The crimes perpetrat-
ed in recent days by armed gangs have 
been recorded in Laboule 12 in the 
heights of Pétion-Ville, in Martissant, 
Torcelle, Croix-des-Bouquets, Canaan, 
Cabaret, Source Matelas, all communi-
ties in the West Department, with Port-
au-Prince the capital. But Petite Rivière 

de l’Artibonite has had its share of vic-
tims. Added to the murders perpetrated 
in the other departments, the toll would 
be in the thousands.  

Such is the awful debt , both legal 
and judicial, that society owes to the 
victims, to their families and relatives, 
who have been heinously deprived of 
their loved ones. These crimes should 
not remain unpunished forever, nor 
should they be forgotten, with account-
ability exercised in the case of two or 
three criminals, as happened after the 
fall of the Duvalier dynasty on Februa -
ry, when enraged citizens tore into Luc 
Désyr, an official torturer of the Du va -
lier regime. That strategy allowed thou-
sands of other local or lesser-known 
neigh borhood assassins to escape pun-
ishment, some still running free.  

In the process of restoring true 
democracy in Haiti, the past must be 
reviewed. The country must empower 
its justice system to reconcile the nation 
with itself. Because, with all these 
blood crimes that have been perpetrat-
ed in the country, and which continue to 
be committed, with their perpetrators 
still unpunished, the parents, families, 
friends and allies still wait for justice. In 
that light, the various foreign military 
missions that could be deployed, with 
the aim of restoring peace, order and 
constitutional norms, will be tanta-
mount to committing the same mis-
takes of the past. 

In a country like Haiti, where injus-
tice reigns supreme, there’s no possibil-
ity of changing things, and have a mod-
ern society, unless a State of Law is 
established, one that address the odious 
crimes committed, and make their per-
petrators still alive pay for them. That 
would be a strong message to those 
inclin ed to continue the same practice.   

Haiti, a country where injustice,  
especially criminal injustice, takes hold
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e quart de finale, mais son échec, 
face à la Croatie, à ce stade de la 
compétition, fait resurgir de nou-
velles interrogations.  

Il faut remonter le temps pour 
comprendre la légende de la Sé -
lec tion brésilienne de football. 
Elle a débuté, en 1958, avec son 
pre mier titre de champion rem-
porté haut la main. Elle s’écrit 
avec Pelé qui, à l’âge de 17 ans, a 
porté le Brésil sur ses épaules en 
inscrivant six buts dans le Mon -
dial de 1952. Ce Brésil avait dans 
son rang des as du ballon rond, 
des techniciens hors pairs, com -
me Garincha, Didi, Tostão, Rive -
li no, Zagalo, Alberto, et j’en pas -
se. Cette génération, aux côtés de 
Pelé, devenu, après son exploit, 
en 1952, une virtuose du ballon 
rond, capable des plus belles 
proues ses. Les années, qui sui-
vent la Coupe du monde de 1970, 

ont été difficiles pour le Brésil. La 
nouvelle génération, appelée à 
succéder aux perles des années 
(50-70), n’a pas su tenir le flam-
beau, elle a enchaîné les échecs. 
La période 1980-1986, est mar-
quée par l’arrivée de Tele Santana 
avec le football Samba, porté par 
des joueurs comme Zico, Falcao, 
Toninho Cerezo et Socrates. 
Malgré leurs qualités techniques 
et le football alléchant, ces piliers 
de la Seleçao ont rendu l’âme, 
face à la France, en quart de fina-
le.  

Le Brésil renaît, vingt ans plus 
tard, de ses cendres, en 1994, avec 
des joueurs exceptionnels. 
Emmené par la paire Romario et 
Bebeto, épaulés par Dunga, 
Mauro Silva, Aldair, Marcio 
Santos, etc., les Auriverdes ont 
retrouvé le sourire en remportant 
leur quatrième titre de leur histoi-
re. Et, avec le phénomène 
Ronaldo R9 et ses lieutenants, 

Rivaldo, Ronaldinho. Cafu, 
Roberto Carlos, etc., le Brésil 
s’est qualifié deux fois de suite 
pour la finale des mondiaux de 
2018, perdue, et de 2022, qu’il a 
remportée contre l’Allemagne. 
Un retour au premier plan de la 
Seleçao, qui a remporté deux 
Coupes du monde en trois édi-
tions. 

Depuis 2002, le Brésil essuie 
les échecs. Les joueurs sur les-
quels reposent ses espoirs l’ont 
déçu. En 2006, Ronaldinho ne 
s’est pas montré à la hauteur, mal-
gré son statut de meilleur joueur 
du monde. Il est passé totalement 
à côté de son Mondial. Il n’y avait 
aucun autre joueur capable de 
porter sur ses épaules les espoirs 
de la Seleçao. L’élimination en 
quart de finale, face à la France, 
était inévitable. En 2010, Kaka et 
Robinho n’ont pas pu faire 
mieux. En 2014, sur ses terres, il a 
franchi l’étape des quarts de fina-

le, pour se faire massacrer par 
l’Allemagne, en quart, Neymar, 
blessé, assistait avec impuissance 
la déculottée de ses coéquipiers, 
la plus grosse déception de la 
Seleçao dans son histoire. Les éli-
minations de 2018 et 2022, 
confirment l’incapacité des 
Brésiliens à atteindre le dernier 
carré.  

Le Brésil est victime, d’une 
part, de ses joueurs cadres, qui 
n’ont pas été à la hauteur du 
Mondial, qu’ils ont disputé. 
Ronaldinho, Kaka, Robinho et 
d’autres n’ont pas réussi à joueur 
à leur niveau habituel. D’autre 
part, la Seleçao, est victime d’un 
manque de joueurs de haut niveau 
pouvant lui permettre d’aller plus 
loin. La désillusion de 2014 a 
montré les limites de l’équipe, 
sans son joueur vedette, Neymar. 
En 2018, celui-ci ne pouvait, à lui 
tout seul, faire la différence. Les 
autres footballeurs, qui l’accom-

pagnaient, n’étaient pas au même 
niveau que lui. Et encore, cette 
année, c’est la même chose. 
Certains joueurs n’ont pas le 
niveau requis pour être titulaires, 
voire d’être convoqués. Cette dis-
tance manifeste, entre Neymar et 
ces coéquipiers, participent à 
l’échec du Brésil, face à la 
Croatie. Et enfin, il y a indiscuta-
blement, le cas de l’entraîneur, 
Tite, qui, n’a jamais montré aucu-
ne capacité de lecture tactique 
dans le jeu, pour opérer les chan-
gements qu’il faut, en vue d’aider 
ce pays à gagner. Dorénavant, il 
est évident, que le Brésil n’y arri-
ve plus. Le football Samba ne 
résonne plus dans les stades, les 
artistes ne peuvent plus mettre en 
évidence leurs talents et faire 
gagner, en même temps, les stars 
n’ayant pas les épaules pour por-
ter le Brésil au sommet. Cet état 
de fait interpelle déjà la popula-
tion brésilienne, au point que la 

 

ousiasme, depuis le début de cette 
étonnante croisade triomphale du 
Maroc, au point que la Police 
française a dû se mobiliser pour 
prévenir d’éventuels déborde-
ments. Certains membres de 
l’équipe africaine sont nés, for-
més et licenciés dans des clubs de 
l’Hexagone, en Europe. Certes, la 
France, championne du monde 
en titre, part grande favorite. 
Mais, rien n’est à écarter, à ce 
stade, en Coupe du monde, car, 
avec la foi, dit-on, il est possible 
de soulever des montagnes. 
 
Argentine-Croatie  : La 
dernière chance de 
M e s s i 
Argentine-Croatie, ce mardi 13 
décembre, représente la dernière 
chance pour Léo Messi de ga gner 
le seul titre qui l’aiderait à 
rejoindre dans la légende du foot-
ball de la PAMPA, Diego Mara -
dona. Messi, depuis le début de la 
saison, connaît une grande forme 
et porte la Sélection sur les 
épaules. L’équipe ne contient pas 
de grandes figures, mais, comme 
le sont généralement les Argen -
tins, de bons soldats qui sont tous 
des combattants dans une forme 
physique optimale. Il a permis à 
l’équipe de surmonter des situa-
tions fort délicates, comme de -
vant le Mexique, en phase de 
Pou le, face au Mexique et à la 
Pologne, en huitième, à la coriace 
équipe hollandaise, en huitièmes, 
pour surmonter l’obstacle austra-
lien, en quart de finale, devant la 
Hollande (replay de la finale 
1978, à domicile); et, enfin, en 
quart de finale, en face d’une so -
li de formation hollandaise n’ -
ayant cédé qu’à la suite d’une 
éprouvante série de penalties (4-
3). 

Pour vos archives : 
Quarts de finale 
Résultats des quarts de finale de la 
Coupe du monde 2022 
Vendredi 9 décembre 
16h00 : Croatie-Brésil : 1-1 (4-2 
t.a.b.); 20h00 : Pays-Bas-Argen -
tine : 2-2 (3-4 t.a.b.) 

Samedi 10 décembre 
Maroc-Portugal : 1-0 
20h00 : France-Angleterre : 2-1. 
 
Résultats des Huitièmes 
de finale de finale de la 
Coupe du monde 2022 
Hollande - États-Unis : 3-1; 
Argentine-Australie : 2-1; 
France-Pologne : 3-1; 
Angleterre-Sénégal : 3-0; 
Japon-Croatie : 1-1 (1-3 t.a.b); 
Brésil-Corée du Sud : 4-1; 
Maroc-Espagne : 0-0 (3-0 t.a.b); 
Portugal-Suisse : 6-1 
 
Coupe du monde 2022 : 
Résultats, scores et 
classements de la 
phase de groupe 
Les groupes de la Coupe du 
monde 2022 se composaient 
ainsi: 

Groupe A : Qatar, Equateur, 
Sénégal, Pays-Bas; 
Groupe B : Angleterre, 
République islamique d’Iran, 
États-Unis d’Amérique, Pays de 
Galles; 

Groupe C : Argentine, Arabie 
saoudite, Mexique, Pologne; 
Groupe D : France, Australie, 
Danemark, Tunisie; 

Groupe E : Espagne, Costa Rica, 
Allemagne, Japon; 

Groupe F : Belgique, Canada, 
Maroc, Croatie; 

Groupe G : Brésil, Serbie, Suisse, 
Cameroun; 

Groupe H : Portugal, Ghana, 

Uruguay, République de Corée. 
 
Après la phase de Groupe, les 
deux meilleures équipes se quali-
fient pour la phase finale démar-
rant par les huitièmes de finales. 
 
Coupe du monde 2022 : 
Classement Groupe A 
 
C L A S S E M E N T 
1-Pays-Bas 5 pts Goal dif + 4 
2-Sénégal 4pts Goal +1 
3-Équateur  3 pts  Goal dif +1 
4-Qatar 1pt Goal dif. -7 
 
Groupe A : Résultats et scores 
Qatar 0-2 Équateur 
Sénégal 0-2 Pays-Bas 
Qatar 1-3 Sénégal 
Pays-Bas 1-1 Équateur 
Pays-Bas 2-0 Qatar 
Équateur 1-2 Sénégal 
 
Coupe du monde 2022 : 
Classement Groupe B 
C L A S S E M E N T 
1*    Angleterre  7 pts GD +7 
2*    États-Unis  5 pts GD +3 
3    R. I.  d’Iran    4 pts GD -3 
4    Pays de Galles 3 pts GD -5 
 
Groupe B : Résultats et scores 
Angleterre 6-2 R. d’Iran 
États-Unis 1-1 Pays de Galles 
Pays de Galles 0-2 R. d’Iran 
Angleterre 0-0 États-Unis 
Pays de Galles 0-3 Angleterre 
R.I  d’Iran 0-1 États-Unis 
 
 
Coupe du monde 2022 : 
Classement Groupe C 
C L A S S E M E N T 
1  Argentine 6 pts GD +3 
2  Pologne 4 pts GD 0 
3  Mexique      3 pts GD -1 
4  Arabie saoudite 3  pts G D -2 
 
Groupe C : Résultats et scores 
Argentine 1-2 Arabie saoudite 
Mexique 0-0 Pologne 
Pologne 2-0 Arabie saoudite 

Argentine 2-0 Mexique 
Pologne 0-2 Argentine 
Arabie saoudite 1-2 Mexique 

 
Coupe du monde 2022 : 
Classement Groupe D 
CLASSEMENT    
1   France 6 pts  GD +3 
2   Australie    4    GD -1 
3    Tunisie 3 pts  GD 0 
4    Danemark  1 pt  GD -1 
 

Groupe D : Résultats et scores 
Danemark 0 - 0 Tunisie 
France 4-1 Australie 
Tunisie 0-1 Australie 
France 2-1 Danemark 
Australie 1-0 Danemark 
Tunisie 1-0 France 
 

Coupe du monde 2022 : 
Classement Groupe E 
CLASSEMENT 
1    Japon    6 pts GD +1 
2    Espagne   4 pts GD +6 
3    Allemagne 4 Pts GD  +1 
4    Costa Rica. 3 pts  GD -8 
 
Groupe E : Résultats et scores 
Allemagne 1-2 Japon 
Espagne 7-0 Costa Rica 
Japon 0-1 Costa Rica 
Espagne 1-1 Allemagne 
Japon 2-1 Espagne 
Costa Rica 2-4 Allemagne 
 

Coupe du monde 2022 : 
Classement Groupe F 
Classement    Équipe    Joué    
Gagné    Nul    Perdu    
1    Maroc    4 pts GD +3 
2    Croatie   4 pts GD +2 
3    Belgique 2    GD -1 
4    Canada    0    GD -5 
 

Résultats et scores 
Maroc 0-0 Croatie 
Belgique 1-0 Canada 
Belgique 0-2 Maroc 
Croatie 4-1 Canada 

Croatie 0-0 Belgique 
Canada 1-2 Maroc 
 

Coupe du monde 2022 : 
Classement Groupe G 
CLASSEMENT    
1   Brésil    6pts  GD +2 
2   Suisse    3 pts GD +1 
3   Cameroun 3pts  GD 0 
4   Serbie    3 pts GD-3 
 

Résultats et scores 
Suisse 1-0 Cameroun 
Brésil 2-0 Serbie  ̀
Cameroun 3-3 Serbie 
Brésil 1-0 Suisse 
Cameroun 1-0 Brésil 
Serbie 2-3 Suisse 
 
 
Coupe du monde 2022 : 
Classement Groupe G 
CLASSEMENT 

1    Portugal    6  GD +2 
2   République de Corée 4 pts 3 
GD 1 
3    Uruguay    3 pts GD 0 
4    Ghana    3 pts 5 GD -2 
 
Résultats et scores 
Uruguay 0-0 Corée du Sud 
Portugal 3-2 Ghana 
Corée du Sud 2-3 Ghana 
Portugal 2-0 Uruguay 
Ghana 0-2 Uruguay 
Corée du Sud 2-1 Portugal 

Suite de la page 16
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contre la Croatie 
Comme traditionnellement 
l’Argentine a imposé un combat, 
partout sur le terrain, un engage-

ment à fonds, qui ne laisse aucun 
répit à l’adversaire, poussant les 
Croates, dont la stratégie de la 

possession a été débordée, avec 
un harcèlement de tous les ins-
tants, évitant ainsi de se laisser 
endormir en privant l’adversai-
re de ballon et décidant de porter 
l’estocade, dès la récupération de 
la balle sans transition. Ainsi les 

Croates, qui avaient gagné un 
seul de leurs matches, dans le 

temps réglementaire, avec un 
style attentiste, n’a pas fonction-
né, fois-ci. 

La solide collectivité argen-
tine ne leur a jamais laissé le 
temps de souffler; et puis, le roi 
Messi a été au sommet de son 
jeu, sonnant la charge sur penalty 
et offrant, comme sur un plateau, 
la balle du troisième but. Alvarez, 
à la faveur d’un merveilleux raid 
victorieux, marquant le deuxiè-
me but, obligeant la Croatie, avec 
ce retard de deux buts à sortir de 
son train-traîn, mais il n’y avait 
rien à faire, face à cette Argentine 
rageuse et comme sur un nuage 
et sur la lancée marquant un troi-
sième but, suite à une autre action 
d’éclat de Messi offrant sur un 
plateau après, une action d’éclat à 
Alvarez ce troisième but. 

Avec la forme, démontrée 
aujourd’hui, l’Argentine n’est 
jamais aussi près de ce troisième 
titre, après ceux de 1978, qui 
consacra une super star appelée 
Kempes, de 1986, et Dieguito, 
avec la forme éblouissante 
démontrée ici; et tertio n’est pas 
trop loin. Ce serait justice pour la 
Pulga, qui a tant apporté au jeu, et 
qui mérite bien cette consécration 

absolue, le seul titre manquant à 
son palmarès.  

 
Messi homme du match 
et co-meilleur buteur du 
Mondial avec Mbappé. 
En inscrivant son cinquième but 

de la Coupe du monde, sur penal-
ty, pour ouvrir le score dans la 
première demi-finale contre la 
Croatie Lionel Messi a rejoint 

Kylian Mbappé, en tête du clas-
sement des meilleurs buteurs de 
la Coupe du monde avec 5 buts  
Un nouveau record pour 
Messi 
Lionel Messi a disputé son vingt-
cinquième match de phase Finale 

de Coupe du monde. Il égale le 
record de l’Allemand Lothar 
Matthäus.  
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Suite de la page 16

La sélection argentine s’est qualifiée  pour la finale de la coupe du 
monde 2022 qui se joue  a Doha dimanche prochain ; elle attend le 
vainqueur du duel France- Maroc qui se joue ce mercredi.

Kylian Mbappé déclaré égall de Léonel Messi.

 
cher aux plus puissants, tels que 
les patrons connus de Barbecue 
(Jimmy Chérizier). La mise en 
scène de ces dernières semaines 
de vrait répugner tout Haïtien di -
gne de ce nom. De la soi-disant 
crise d’essence aux sanctions, 
nous avons vécu, et vivons enco-
re, une comédie macabre, puis-
qu’il y a du sang qui coule et des 
familles endeuillées... L’Organi -
sa tion des Nations Unies (ONU) 
veut sanctionner, mais n’arrive 
pas à rendre publics les noms des 
individus supposés concernés, 
qui sont censés vivre en dehors du 
pays.  

Les États-Unis promettent des 
sanctions imaginaires et secrètes 
contre des fantômes non-identi-
fiés. Ainsi tout le monde est pré-
sumé associé au gang, et peut se 
voir refuser l’accès aux USA. Le 
Canada sanctionne des gens qui 
n’ont rien à voir avec le Canada, 
sauf cette maison de plus de USD 
4 millions $. 

Il y avait une rareté d’essence, 
mais le produit se vendait au prix 
fort dans toutes les rues, sauf dans 
les pompes à essence.  

Barbecue, le chef de gang 
«ré volutionnaire », après avoir 
été légitimé par le secrétaire géné-
ral des Nations Unies et la com-
munauté internationale, menacé 
de sanctions, est entré dans un 
mu tisme temporaire suspect.  

Il paraît que les États-Unis 

soient devenus « sages », et ne 
veu  lent toucher à personne, car la 
plupart des « fauteurs de trou -
bles», les oligarques, ainsi que 
l’op position politique tradition-
nelle travaillent encore, ou ont 
déjà travaillé pour eux.  

Pendant ce même temps, le 
peu ple haïtien vit l’horreur indi-
cible, sur toute l’étendue de l’île 
d’Haïti : des deux côtés de la fron-
tière, parce que, justement, les 
«Friends of Haiti », transformés 
en CORE Group, ont précipité la 
destruction de l’État haïtien, avec 
un cortège de coups d’État, de 
kid nappings, d’élections tru-
quées, et j’en passe. Et ce, avec la 
complicité d’une partie de l’élite 
économique du pays et les colla-
borateurs apatrides sans scrupules 
his sés au sommet de l’État pou-
vant, sans gêne et sans honte, 
igno rer le traitement réservé à nos 
frères et sœurs, en République 
dominicaine.  

Je le dis souvent, si le Canada, 
quelles qu’en soient les circons-
tances, infligeait aux Américains 
installés chez eux les mêmes trai-
tements que les Haïtiens subissent 
des Dominicains, l’Oncle Sam 
aurait, tout au moins, agité le gros 
bâton dans sa direction.  

Les Russes traitent les Ukrai -
niens, pas pire que les Haïtiens 
par les Dominicains. Pourtant, ils 
ont reçu des milliards de dollars 
d’aide et matériels ! Nous, par 
con tre, dépourvus de capacités 
mi  litaires, nous feignons l’amitié 

envers nos ennemis, même ceux 
déclarés, comme la République 
dominicaine.  

Notre peuple souffre, il est en 
train d’être humilié, maltraité, 
abu sé et martyrisé… C’est un 
peu ple qu’on tue à petit feu, mal-
gré son immense histoire et son 
désir d’émancipation et de 
vivre… De vivre libre ! Nous 
devrons nous résoudre à faire 
table rase, à chasser tous ceux qui 
nous font vivre comme des ani-
maux, sans dignité, pour ensuite 
compter nos cadavres et, sans 
doute, ... les leurs après ! 

Nous avons besoin d’un peu -
ple armé, guidé et motivé, pour se 
défendre contre toute sor te de 
gangs; défendre son territoire et 
ses citoyens.  

Nous avons besoin d’un dis-
cours qui puisse nous unir come 
peuple et faire tourner les armes 
des gangs, de la Police, et du lum-
pen contre nos bourreaux. Nous 
devons les mettre en uniforme et 
les poster sur la frontière. Leur 
donner un idéal et une patrie à 
défendre ! Il serait bien préférable 
d’avoir des bandits haïtiens re -
pen tis pour veiller sur nous, qu’un 
ancien tueur d’Irakiens, de Ly -
biens et d’Africains non-repen -
tis, souiller, encore une fois, notre 
territoire.  

Le temps est venu de nous 
parler franchement ! 

La communauté internationa-
le, qui a détruit la Somalie, le 
Soudan, l’Irak et la Lybie, ne nous 

affranchira pas ! Ni par un tweet, 
ni par une nouvelle invasion.  

La nature et la haine de cer-
tains pour Haïti sont restées les 
mêmes. C’est nous qui avons 
chan gé.  Nous avons été endoctri-
nés à nous haïr, à nous décrédibi-
liser. 

Nous devons en finir avec les 
faux-semblant, cette hypocrisie et 

ne plus compter sur l’internatio-
nal, qui contrôle les deux bouts du 
prétendu nœud gordien haïtien, 
en se voulant sauveur, dans son 
rôle, à la fois, de pyromane et de 
pompier ! 

Nous demons reprendre en 
main notre pays, by any means 
necessary ! 

G.L. 

Suite de la page 4

Les victimes d’une valse à contre temps
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Nations Unies, Linda Thomas, 
qui a éclairé un peu plus ma lan-
terne sur la situation d’Haïti. 
Mais aussi, après plusieurs con -
sultations sur Haïti, j’ai mainte-
nant une idée plus objective de la 
conjoncture en Haïti. De plus, il y 
a un consensus bipartite au sein 
de la Chambre des représentants 
sur le fait que la crise humanitai-
re et sécuritaire en Haïti est gra-
vissime ».  

Ce qui semble inciter Mme 
Cherfilus McCormick à changer 
d’avis fait évoquer le problème 
des gangs. Comme si elle repre-
nait notre slogan du 8 septembre 
2021 concernant les gangs, elle a 
déclaré : « Si le problème des 
gangs armés n’est pas résolu, la 
crise politique ne le sera pas non 
plus ».  

Pour se conforter dans sa 
position, la députée joue sur la 
nuance de « force d’occupation » 
et « force d’intervention rapi-
de », susceptible de renforcer la 
capacité opérationnelle de la 
Police nationale d’Haïti (PNH), 
afin de libérer le territoire des 
gangs. La députée a insisté pour 
dire : Immédiatement après, une 
aide humanitaire sera accordée 
pour aider à s’attaquer aux pro-
blèmes humanitaires ».  

À quand dpmc le déploie-
ment de cette force rapide ? La 
députée s’est gardée de donner 
de date. Mais, pour sa part, le pré-
sident dominicain, Luis Abina -
der, qui s’est allié ux gouverne-
ments de l’Amérique centrale, 
dans une interview au journal 

financier de Londres, Financial 
Times, a déclaré, dimanche der-
nier, 11 décembre, que « La com-
munauté internationale doit 
intervenir en Haïti, dans les plus 
brefs délai,s pour faire face à la 
violence des gangs, en guise de 
discours concernant l’aide à la 
nation caraïbéenne affectée ». 

De tout cela, nous retiendrons 
que les jeux sont faits. Mais on se 
demande si les grands manitous 
qui tirent les ficelles en ce qui 
concerne Haïti réfléchissent sur 
quoi faire avec le Premier Minis -
tre Ariel Henry, qui se veut peut-
être à vie au pouvoir. Toute inter-
vention, sans discussion sur 
l’avenir du Dr. Henry, ne fera que 
conforter sa position comme 
« Le Sauveur d’Haïti ». Pour le 
malheur du pays! 

 
BRIĒVEMENT, ICI ET LÀ  
*L’Angleterre rallie la cam-
pagne des sanctions. Pendant 
que d’autres pays d’Europe mi -
sent sur l’application de la Ré so -
lution 2653 du Conseil de sécuri-
té des Nations-Unies, prévoyant 
des sanctions contre ceux qui 
cau sent la situation dangereuse, 
sous toutes formes, que vit le 
pays, l’Angleterre a annoncé le 
dé pôt d’une loi sur les sanctions, 
au Parlement britannique, le 7 
décembre, qui devra entrer en 
vigueur le 28 décembre. Pas tout 
à fait un cadeau de Noël, mais de 
préférence « zetrenn Premye 
Jan vye ».  Car, en Haïti, il est de 
coutume d’offrir des cadeaux le 
premier jour de l’an.   
 
*Annulation de la conférence 
de presse de Vladimir Poutine. 

Chaque année, depuis 2013, le 
leader russe donne une conféren-
ce de presse pour faire le bilan de 
l’année. Pas de conférence, cette 
année, a annoncé le Kremlin, 
sans fournir d’explication.  

Plusieurs analystes, commen-
tant le fait, avancent que le prési-
dent Poutine n’a pas de bonnes 
nouvelles à annoncer. Par ail -
leurs, étant donné qu’il existe 
encore des journalistes critiques, 
en Russie, qui pourraient poser 
des questions embarrassantes, 
quant à la mission militaire de 24 
à 48 heures du mois de février, 
désormais, à son 10e mois, ayant 
causé des milliers de victimes 
dans les rangs de l’Armée russe 
et d’énormes dégâts en Ukraine, 
qui n’est pas tombé comme « un 
fruit mûr ».  

Au contraire, les Ukrainiens, 
sous l’impulsion de leur leader, 
Volodymyr Zelensky, ont mis en 
déroute les Russes, lors de plu-
sieurs affrontements, et ont repris 
presque toutes les villes que l’en-
nemi avait contrôlées. 

 
*Mercredi dernier, un coup 
d’État raté en Allemagne. Ce 
ne sont pas seulement dans les 
pays du tiers monde, surtout là où 
l’on fait fi de la démocratie, qu’ -
on doit surveiller les putschistes. 
Avec l’arrestation à temps, à 
Berlin, ce jour-là, de 25 membres 
et supporteurs d’un groupe d’ex-
trême droite, a été déjoué le coup 
d’État au cours duquel allait être 
lancée une attaque armée contre 
le Parlement. 
 
*Aux États-Unis, on a failli 
subir un coup d’État. Selon Ra -

chel Maddow, de la chaîne 
MSNBC, qui a fait des révéla-
tions hier, mardi 13 décembre, le 
Congressman (député) de la 
Caroline du Sud, Ralph Norman, 
avait envoyé une communica-
tion, une semaine et demi après 
l’assaut des émeutiers du 6 jan-
vier 2021 contre le Congrès, à 
Mark Meadows, chef de cabinet 
du président Trump, pour de -
man der que « la loi martiale soit 
déclarée » et de recourir aux mi -
litaires pour maintenir Trump au 
pouvoir, et empêcher que Joseph 
Bident prête serment le 20 jan-
vier.  

M. Meadows, qui coopérait 
avec le Comité 6 janvier, de la 
Chambre basse, enquêtant sur le 
putsch raté du 6 janvier 2021, a 
re mis au Comité l’enregistre-
ment de toutes les conversations 
qu’il a eues, ce jour-là et après. 
On doit s’attendre à d’autres 
révélations impliquant certains 
parlementaires républicains dans 
le coup d’État qui n’a pas eu lieu.  

Dimanche dernier, 11 décem -
bre, la Congresswoman (dépu-
tée) Marjorie Taylor Gree ne, de 
la Georgie, a fait une indiscré-
tion, en réponse à l’accusation 
selon laquelle elle aurait participé 
à l’organisation des émeutes du 6 
janvier 2021. Elle devait dire 
« Non », tout en ajoutant : 
« Écou tez bien ce que je vais 
vous dire. Si Steve Bannon et moi 
les avions organisées, nous 
aurions gagné. De plus, les gens 
seraient armés ». Ces propos ont 
été tenus, lors d’un gala, à l’inten-
tion du groupe de Jeunes Ré -
publicains de New York (New 
York Young Republicans Gala). 

À souligner que Steve Bannon, 
un ancien conseiller de Donald 
Trump, faisait partie de l’assis-
tance. 
*Après 34 ans, le criminel qui a 
causé la mort de 270 personnes 
capturé. Le lundi 12 décembre, 
Abu Agila Mohammad Mas’ud 
Kheir Al-Marimi (connu de son 
nom Mas’ud), âgé de 71 ans, a 
fait sa première comparution au 
tribunal fédéral du district de Co -
lumbia (Washington) pour ré -
pon dre des plaintes fédérales 
dont il est l’objet remontant au 21 
décembre 1988, quand il avait 
causé l’explosion d’un avion de 
la ligne aérienne défunte PanAm, 
alors qu’il survolait Lockerbie, 
en Écosse, causant la mort ins-
tantanée de 270 personnes. 

Ce crime avait touché des 
cito yens de nombreux pays. 
Puis  que, parmi les victimes, se 
trouvaient 11 victimes au sol, des 
Écossais. Puis la décompte faite 
avait recensé  190 Américains, 
43 Anglais et des citoyens des 
pays suivants : Afrique du sud, 
Allemagne, Argentine, Belgique, 
Bolivie, Canada, Espagne, Fran -
ce, Hongrie, Islande, Inde, Irlan -
de, Israël, Italie, Jamaïque, Ja -
pon, Philippines, Suède, Suisse et 
Trinidad et Tobago.  

Trêve de détails, sinon que 
pour attirer l’attention sur les édi-
toriaux, en français et en anglais, 
aux pages 10 et 11, où il est indi-
qué qu’il n’est jamais trop tard de 
rendre justice aux parents des 
victimes en Haïti. 

 
Pierre Quiroule II 
14 décembre 2022 
raljo31@yahoo.com  

NOUVELLES BRĒVES ET COMMENTAIRES
Suite de la page 8

 
ses qu’  elle a faites prennent une 
allure rassurante. Car ce couple, 
dont la carrière de l’épouse vient 
d’ être lancée, représente un 
modèle de service dont il fait sa 
fierté.  
 
Des débuts marqués 
par la défense des  
intérêts d’Haïti 
 Resté solidement attaché à son 
pays d’origine et se distinguant 
par ses engagements personnels, 
à l’égard de toutes les organisa-
tions haïtiennes servant la collec-
tivité, tant en diaspora qu’au pays 
natal, Dr Dalmacy a fait preuve 
de sagesse, dans le choix d’une 
compagne. Aussi s’est-il laissé 
en traîner, dans la vie conjugale, 
par Yveline Mompérousse, dont 
la jeunesse était déjà marquée par 
sa défense des intérêts d’Haïti. 

En effet, elle s’était signalée 

par des interventions répétées, 
notam ment à la radio défendant 
les droits des Haïtiens, en diaspo-
ra, et prenant fait et cause pour le 
maintien et la promotion de la dé -
mocratie, à la mère patrie. Aussi 
sa décision de faire une carrière 
dans la diplomatie avait-elle gui -
dé son choix d’une maîtrise dans 
cette discipline, de toute évidence 
une des meilleures voies par 
laquelle passent les initiatives dé -
mocratiques. Les compétences 
qu’elle a affichées, dans ce do -
mai ne, lui ont donné l’opportuni-
té de faire sa résidence, à la Mai -
son-Blanche, à Washing ton, et à 
s’investir résolument dans de 
telles activités. 

Il est opportun de signaler 
que jaugeant bien les relations 
existant entre la diplomatie et le 
droit, elle a opté pour une carrière 
dans cette dernière profession. 
Aucun doute, la cérémonie de 
prestation de serment profession-

nel, de ce samedi 3 décembre, est 
l’aboutissement d’une stratégie 
du couple Dalmacy visant à con -
tinuer, dans la pratique du droit, 
la tradition de service, soutenue 
pendant des décennies, dans le 
champ médical, par Dr Dalmacy. 

À Haïti-Observateur, il exis-
te une relation agissante avec ce 
médecin, quasiment aussi vieille 
que sa carrière, et à laquelle s’est, 
par la suite, associée, le plus natu-
rellement du monde, celle qui est 
devenue son épouse. Pour se 
faire une juste idée des rapports 
privilégiés qu’entretient H-O 
avec ce médecin, surnommé af -
fectueusement « Dr Dal », il est 
opportun d’en tracer l’origine. 
Un des tous premiers médecins 
haïtiens à véhiculer sa publicité 
chez nous, il est aussi le tout der-
nier à cesser de publier, mais il y 
a à peine quatre ou cinq mois, 
quand il a décidé de prendre sa 
retraite. Soulignons, également, 

que sa persistance à maintenir sa 
publicité à H-O a survécu plus 
d’une décennie à la « défection » 
de ses collègues. 

Tout en congratulant Yveline 
Mompérousse Dalmacy de son 
cheminement académique et 
pro  fessionnel, il est tout aussi 
bien opportun de dire « cha-
peau!» à « Yveline Mompérous -

se, Esq. » et « succès continue ! » 
dans la pratique du droit. Mais, 
une bonne dose de félicitations 
est aussi adressée à l’époux de 
cette vedette, qui a su faire 
montre de grand discernement, 
dans le choix, pour épouse, d’une 
femme qui lui est compatible, à 
bien des égards. 

LA FAMILLE DALMACY DE NOUVEAU EN POSITION DE SERVIR

Un médecin retraité, place à une avocate 
Ses études en droit bouclées, Yveline Dalmacy prête serment
Suite  de la page 9
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des de théologie ».  

Bientôt, notre berger s’affiliera à 
une autre Mission. À la fin de l’année 
1985, il répond à l’appel du Seigneur 
pour servir à la Mis sion du Sud, prési-
dée par pasteur Max Charles, ancien 
chef de celle du Nord. Au début de l’an-
née suivante, il devient pasteur de l’Au -
ditorium de la Bible. Il y passe deux 
années, puis va diriger, avec le même 
zèle, les églises Morija, Sinaï, Jérusalem 
et Pé niel.  Rap pe lons que de 1989 à 
1992, il a fait partie du Comité exécutif 
de la Mission Franco-Haïtienne ayant 
pour président le pasteur Napoléon 
Grunder. Vers la même époque, il œu -
vre com me aumônier de l’Hôpital ad -
ventiste de Diquini. 

Pasteur Dolténus a le vent en 
poupe. Il est demandé par presque tou -
tes les églises adventistes haïtien nes de 
la côte est des États-Unis : Floride, Phi -
ladelphie, New Jersey, New York, etc. 
En février 1994, tandis qu’il pait le trou-
peau de l’Église Péniel (Sans-Fil), pas-
teur Siphraël Saint Jean l’invite à con -
duire une campagne d’évangélisation à 
Horeb, à Brooklyn. Séduite par son 
talent et convaincue de sa compétence, 
la Greater New York Conference l’em -
bau che pour diriger l’Église Gethsé ma -
né. À la satisfaction générale, Pas teur 
Dolténus, y est installé com me berger 
en avril 1994. 

Comme toujours, dès les premiers 
jours, il gagne le cœur de tous les mem -
bres d’église, sevrés depuis cinq lon -
gues années de la langue impeccable et 
du lyrisme envoûtant du Dr Agniel 
Samson. J’avais le privilège d’occuper, 
en ce temps-là, le poste de secrétaire 

d’Église. À ce titre, j’ai eu le bonheur de 
pratiquer l’hom me, d’autant que lui et 
moi partageons des intérêts similaires 
dans le domaine de la poésie. Pasteur 
autant que poète, homme chic, il pou-
vait par ler de n’importe quel poète fran -
çais de n’importe quel siècle et de n’im-
porte quel poète haïtien de quel que soit 
le mouvement littéraire. For mé à l’an-
cienne école, il avait un faible particulier 
pour l’alexandrin classique. 

Au point de vue spirituel, pasteur 
Dolténus avait effectué un travail de bé -
nédictin dans « Le Jardin Vert ». C’était 
un simple ser viteur de l’Éter nel. Il 
n’avait jamais assez du pupitre sacré. Il 
voulait y rester continuellement pour 
parler de son Sauveur. Ses prêches, tou-
jours bien structurés, touchaient les 
cœurs les plus indociles. Et il les déli-
vrait, l’un après l’autre, avec une élé-
gance rare et une facilité étonnante. C’ -
est non sans raison que d’aucuns le 
comparent à l’ancien dé puté léogânais 
Castel Démes min et d’autres au profes-
seur et poète pilatois Claude Vixamar.  

Cependant, il faut l’admettre, 
l’hom   me est un peu sûr de lui. Il re joint 
peut-être Jean-Paul Sartre qui pense que 
« La modestie est la vertu des tièdes ». 
Certains avaient vu en lui un simple pé -
dant. Le voir de cet œil, selon moi, c’est 
donner à croire que l’hom me était mé -
connu ou mal compris. Il est franche-
ment in con gru et gratuit de le décrire 
ainsi. Notre évangéliste de feu rêvait 
simplement, à côté du spirituel, de la 
promotion du bon goût des humanités.  

À la vérité, comme l’ancien pré -
sident Leslie François Mani gat, ce 
brillant intellectuel avait en horreur « la 
médiocrité triomphante », pensant 
qu’« il ne faut pas accepter que ce 
soient les médiocres qui aient la domi-

nation et donnent le dernier mot dans la 
vérité que nous cherchons tous ensem -
ble ». Croyant au principe paulinien de 
la diversité des dons spirituels, il répétait 
souvent : « Chacun doit célébrer ses li -
mites ». Et, chez nous, de tout temps, 
dans quel que soit le milieu, l’intellec-
tuel a toujours été l’ennemi à abattre. Et 
ce n’est un secret pour personne que, 
ces dernières années, presque toutes les 
com munautés haïtiennes, y compris nos 
églises, vivent sous le joug de leaders 
résolument in com pétents et dangereu-
sement médiocres. 

L’homme cultivait une forte per-
sonnalité. À la courbette pour obtenir ou 
maintenir un poste, il avait préféré le 
retrait. Par honneur autant que par con -
viction chrétienne, il avait adopté cette 
devise : « J’ai appris à trembler de vant 
Dieu pour ne pas avoir à trem bler de -
vant les hommes ». Hom me fier, il ai -
mait prévenir également : « Ce qui 
comp te n’est pas ce que vous avez, mais 
plutôt ce que vous êtes ». Il a donc écou-
té la voix du Sei gneur qui avait ainsi 
ordonné à Jérémie : « Ne tremble pas de 
peur à cause d’ eux, sinon, c’est moi qui 
te ferai trembler devant eux ».  

Mais le serviteur connaissait « un 
guide infaillible qui cons tamment 
veillait sur lui » et celui-ci l’avait ren du 
« fort comme une ville protégée ».  Di -
sons mieux : pasteur Dolté nus est com -
me le vieux roseau. Il plie mais ne 
rompt jamais. Aussi, après son bref 
mais combien fructueux passage à 
Geth sémané, il connaîtra les plus beaux 
jours de son ministère. D’ abord, vers la 
fin de 1995, il implante, pour le Sei -
gneur, l’Église Galilée qui deviendra un 
phare à Brooklyn. Grâce au bon grain 
qu’avait semé l’ évangéliste gros-mor-
nais, cette église continue à prêcher 

l’Évan gile du sa lut jusqu’à ce jour.  
Là ne s’arrêtèrent pas ses proues ses 

spirituelles. En 1996, pasteur Dolténus 
crée une émission évangélique sur les 
ondes de Radio Soleil, à Brooklyn. Il 
n’est nullement exagéré d’affirmer qu’il 
était parmi les speakers les plus appré-
ciés du tout New York. Les auditeurs, 
toutes fois con fondues, prenaient plaisir 
à suivre ses émissions.  

Malheureusement, toute chose a 
une fin. Après 55 années de ministère, 
l’heure de la retraite avait enfin sonné. 
En décembre 2018, notre ad mi rable 
pasteur et sa chère moitié quittent les 
États-Unis pour regagner leur terre nata-
le. Ministère merveil leusement rempli !  

Mais un peu plus de six mois plus 
tard, le serviteur du Seigneur com -
mence à se plaindre d’ennuis de santé. 
Ainsi, à partir de septembre 2019, il fait 
la navette entre Miami et Port-au-Prince 
pour se faire soigner. La dernière en date 
remonte à avril 2021. Vu l’extrême 
insé curité qui rè gne dans le pays, ses 
proches lui ont conseillé de rester 
momentanément en Floride avec son 
angélique Féli ci té, en attendant que le 
calme revienne.  

Mais Dieu en a décidé autrement. 
Son état de santé empirait cha que jour 
un peu plus. Vers la fin d’octobre, il a été 
transporté d’urgence à un centre hospi-
talier à Miami. Les soins empressés de 
ses médecins n’ ont pu l’emporter sur la 
volonté divine. Le grand combattant de 
l’armée de l’Éternel avait perdu cette 
bataille terrestre pour gagner, en Jésus-
Christ, celle céleste.  

Plus d’un lui a rendu hommage. 
Ricot Dupuy, directeur-propriétaire de 
Radio Soleil, à Brooklyn, m’a confié le 
vendredi 9 novembre dernier : « Pas -
teur Dolténus a marqué profondément 
Radio Soleil. Il a eu un impact durable, 
tant sur l’auditoire que sur ma person-
ne. Son passage tant à la radio que dans 
la communauté est inoubliable. C’était 
un hom me d’une vaste culture, un hom -
me exemplaire, un vrai pasteur ».  

De son côté, le poète contemporain 

William Pierre a ainsi exprimé sa peine 
: « Dans le temps, j’avais pris un im -
mense plaisir à écouter pasteur Dol -
ténus sur les ondes de Radio Soleil. Il 
m’avait toujours émerveillé par son 
verbe et sa voix. C’est une des plus bel -
les figures de l’intellectualité et de la 
spiritualité haïtiennes qui s’est étein-
te. C’est bien dommage ! ». 

Certainement, en tant qu’humains, 
la tristesse nous envahit, mais nous n’al-
lons pas nous « affliger comme ceux qui 
n’ont point d’espérance, croyant que 
Jésus est mort et qu’il est ressusci-
té… » ! Amen ! 

Je me réjouis sachant que Pasteur 
Robert Samuel Dolténus avait combattu 
le bon combat. Nous rendons grâce au 
Seigneur du don de ce robuste ouvrier 
spirituel. Il a marqué plusieurs généra-
tions de chrétiens tant en Haïti, en 
Guya ne Française qu’aux États-Unis. 
Toute la gloire revient à notre Dieu ! 

Puisse notre divin Roi, notre seul et 
unique juge, plein de bonté et de misé-
ricorde, accorder à son éminent ambas-
sadeur, cet évangéliste de feu, le bon-
heur de le voir un jour dans sa magnifi-
cence.    

Me revient à la mémoire ces vers 
du Jacmélien Charles Morovia, un des 
poètes haïtiens préférés du défunt : 

« Ah ! si tu revenais de ton exil loin-
tain, 

Réclamant un tombeau parmi nous, 
Il t’en faudra t’en aller loin, bien 

loin de nos villes, 
Et sur quelque sommet sauvage, 

inhabité, 
Chercher ton mausolée afin d’igno-

rer nos laideurs et nos passions viles ! » 
Mais, notre bien-aimé pasteur avait, 

en Jésus-Christ, un Maître qui lui 
confiera : « C’est bien, bon et fidèle ser-
viteur ; tu as été fidèle en peu de chose, 
je te confierai beaucoup ; entre dans la 
joie de ton maître ».  

 
Louis Carl Saint Jean 
louiscarlsj@yahoo.com  
11 décembre 2022 
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Par Jacques Brave 
 
En battant la Croatie (3-0), l’Ar -
gentine a signé la plus large vic-
toire d’une équipe en demi-finale 
de Coupe du monde sans prendre 
de but. Ce pays n’a ja mais été éli-
miné en demi-finale d’un Mon -
dial, en 5 apparitions, à ce stade, 
comme le montre le tableau ci-
dessous :  

Les deux butteurs argentins 
Messi et Alvarez; 

Argentine bat USA 6-1 
(Mondial 1930); 

Argentine bat Belgique 2-0 
(Mondial 1986);  

Argentine bat Italie 1-1(4 
pen. à 3 Mondial 1990);  

Argentine bat Hollande 0-0 
(4 pen. à 3 Mondial 2014). 

La sélection argentine s’est 
qualifiée pour la finale de la Cou -
pe du monde 2022, qui se joue à 
Doha, dimanche prochain; elle 
at tend le vainqueur du duel Fran -
ce-Maroc, qui se joue ce mercre-
di. 

Autant un gros suspense à tra-
verser les rencontres des huitiè -
mes et quarts de finale, avec 
Beau voir de surprises, autant 
cette rencontre n’a jamais laissé 
aucun doute sur son issue. Le 
football argentin a étalé les quali-
tés qui ont fait sa force : présence 
athlétique et gros engagement 
physique en plus d’un pressing 

infernal dans tous les comparti-
ments du terrain. Admirable et ef -
ficace combattivité, ainsi qu’ une 
concentration de tous les instants, 
et partout sur le champ de jeu, 
étouffant l’adversaire. Un vrai 
football total et une présence ath-
létique de tous les instants, le tout 
sous la houlette d’un meneur de 
jeu exceptionnel, un patron qui se 
bat, va au charbon, et qui illumi-
ne le jeu, à tout instant, à coups 
d’éclats techniques. 

 
La Pulga au  
sommet de son art  
Messi, homme du match 

Par Ricot Saintil 
 
Cinq fois champion du monde, en 
quête d’une sixième étoile pour 
prendre le large, par rapport à ses 
poursuivants, le Brésil a pris la 
porte de sortie pour la deuxième 
fois consécutive, en quart de fina-
le de la Coupe du monde de foot-
ball. Éliminée en 2018 par la Bel -
gique, la Seleçao a laissé sa peau, 
face à la Croatie, dans la séance 
fatidique des tirs au but, dans la 
22e édition du Mondial Qatar 
2022. Depuis son dernier sacre, 
dans la compétition la plus presti-
gieuse, en 2002, le Brésil, sur les 

cinq dernières participations, a 
atteint, une seule fois, le dernier 
carré (2014) et éliminé en quart 
de finale (2006, 2010, 2018, 
2022), à quatre reprises. Cette 
nou velle élimination, incontesta-
blement, confirme la mauvaise 
passe du football brésilien, mal-
gré la présence de plusieurs 
joueurs de haut niveau.  

L’histoire de la Coupe du 
monde est celle du Brésil. Il est la 
seule équipe a avoir disputé toutes 
les 22 éditions (1930-2022), la 
seule ayant remporté l’épreuve à 
cinq reprises, la Coupe du monde 
est sa deuxième maison. Le Brésil 

a répondu à l’appel, en 1930, aux 
côtés de 12 autres pays. Ses 
débuts, dans la compétition, se 
sont révélés difficiles. Pays hôte 
de l’épreuve, en 1950, il est battu 
en finale par l’Uruguay, dans son 
stade fétiche de Maracaña. Huit 
ans après, soit en 1958, il rempor-
te pour la première fois la Coupe 
du monde et commença à écrire 
les plus belles pages d’histoire de 
cette compétition. En 1962, il créa 
encore l’exploit, puis remporta, 
en 1970, son troisième titre et 
devança, du même coup, les pays 
détenteurs de deux titres dans la 
compétition (l’Italie et l’Uru -

guay). Ces premiers exploits ont 
mar qué à jamais le récit de la 
Cou pe du monde. Les Auriverdes 
ont mis le monde à leurs pieds, au 
point de devenir la plus grande 
nation de football au monde. 

Après le sacre de 1970, ce 
pays a connu un long passage à 
vide. Une longue période de 
diset te, allant, de 1970 à 1994, 
année de son grand retour au pre-
mier plan dans la Coupe du 
monde américaine, où il est sorti 
victorieux contre l’Italie. Quatre 
ans plus tard, il s’est hissé, à nou-
veau, en finale, mais a mordu la 
poussière contre la France (3-0). 

En 2002, il s’invita, une nouvelle 
fois, en finale et remporta haut la 
main contre la Mannschaff son 
cinquième titre de champion du 
monde. Depuis ce sacre, le Brésil 
n’y arrive plus. Il enchaîne les éli-
minations au stade des quarts de 
finale, et s’est fait même humilier 
dans son fief du Maracaña, en 
2014, par l’Allemagne en quart 
de finale (7-1). Auréolé d’un par-
cours exceptionnel, dans les éli-
minatoires, à la Coupe du monde 
2002, le Brésil donnait l’impres-
sion qu’il avait tourné la page des 
éliminations en série au stade de 
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QATAR 2022 : LE MONDIAL 2022
Un suspense jusqu’au bout
Par Jacques Brave 
 
La Coupe du monde Qatar 2022 
entame sa dernière ligne droi-
te 2022 et livrera son verdict di -
man che prochain, avec la finale, 
à Doha, qui verra l’un des quatre 
pays arrivés en finale monter sur 
le podium et enlever le titre tant 
convoité depuis le siècle dernier. 
Les observateurs ou spécialistes 
du sport roi commenceront leur 
analyse sur l’évolution du foot-
ball mondial et, surtout examine-
ront de près la progression du jeu, 
depuis la dernière édition, à 

Moscou, Russie, en 2018. 
 
Un France-Maroc pour 
continuer à rêver vers 
une place en finale 
Le premier constat est que la ten-
dance à l’universalité du jeu s’ac-
centue. D’une édition à l’autre, se 
précise cette évolution. Pour la 
pre mière fois, deux équipes d’ -
Afri   que et deux d’Asie ont fran-
chi la phase de Poule. Encore, le 
Maroc s’est même hissé en demi-
fi nale, après, avoir terminé en tê -
te, lors de la phase de Groupe. 
Mieux encore, après avoir dépas-

sé, en phase de Groupe, deux sé -
lections européennes, Croatie et 
Belgique, deux équipes déjà pré -
sentes dans le dernier carré, il y’a 
quatre ans, en Russie 2018, les 
Lions de l’Atlas ont ensuite écar-
té un ancien champion du mon -
de, l’Espagne ayant, avec l’An -
gle ter re, les plus puissants de la 
planète, poussant son ascension, 
l’équipe chérifienne a ensuite 
écar té le Portugal, il n’y pas long-
temps, champion d’Europe, pour 
se hisser parmi les quatre meil -
leu res sélections de l’univers. 

Mettons nous a rêver : La possi-
bilité de  décrocher  le titre suprê-
me, juste récompense de l’énor-
me investissement de ce royau-
me d’Afrique du Nord ayant in -
vesti beaucoup dans le dévelop-
pement du sport roi, au point 
d’avoir été, par deux fois, à deux 
doigts, avec de solides argu-
ments, de décrocher la candidatu-
re à l’organisation du Mondial, 
dont celle, à venir, de 2026, per-
due de justesse par un  concurrent 
ultra puissant, les États-Unis, 
Ceux-ci bénéficièrent, en plus de 
la collaboration de deux de ses 

puissants voisins, le Mexique et 
le Canada. Voici donc, une demi-
finale plus qu’encourageante 
pour un pays dont beaucoup d’ -
éducateurs de renom vantent la 
qualité des installations tech-
niques nationales, très supérieu -
res à celles de beaucoup  de fédé-
rations, très développées d’Euro -
pe; une demi-finale avec une sa -
veur spéciale, entre cette ancien-
ne colonie française  d’ Afri que 
du Nord et sa mère pa trie, où 
vivent des milliers de Ma ro cains, 
qui n’ont pas caché leur enthou-

Suite en page 13

Suite en page 12

L’ARGENTINE TROP FORTS POUR LA CROATIE 

Léo Messi pulvérise les records 

COUPE DU MONDE QATAR 2022 
Le Brésil n’y arrive plus

Suite en page 12

Messi, l'homme du match contre la Croatie.
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